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DE LA. RUSSIE. ple de cet empire. Dans l'hypothèse où nous bre réveille la piété de touis, la conversion de
E duc rtoertpoOneiI t d e na no.I lEguceca. nous plaçons, il y aurait donc.plus de 72 mi- la .Russie réveillerait la piélé dans toute la

thaone.lions d'aunes ratnenées à la vraie foi. Indi- famille catholique des Etats eufropéeis. L'u-
Et veient ai Oriente, Pt Occidente, et quons lrpidement quelques attrs conséqueu- nion qui e irésulterait ferait plus, par la seule

-Aquilone, et Austro, et accumblent in ces. force les choses, pour le rétablissement de
regno Dei. (S. Lue. xiii. 29.) Depuis les théologiens de Tuibingute, qui l'ordre et pour le salut de la civilisation, que

L'Eglise prie pour les nations qui sont à traitaient avec le puntriarche de Constantino- toutes les armées et q ue tis les P'arenieints;
l'ombre de la mort. Elle n'en aban:Ionne ple,jusqu'aux auaghicans de Georges 1er et car lesdissentions religieuîxessont,saensaucun
aucune ; elle implore pour toites le Dieu tout- aux puséistes de nos jours, les protestants de doute, une des principales causes des épreuves
puissant et clenande à sa miséricorde leur l'Allenagn]e et de l'Angleterre croietit trouver que subissent aujourd'hui les nations. Con-
résurrection. Mais il est des parties de 'E- contre 'Eglise catholique, dtns le schisme ment l'unité existerait-elle, cui effet, dans l'or-
glise qui ont,envers certaines nations égarées, grec, uit argument auquel ils devraient ru- dre politique, lorsqu'elle n'existe pas dans
des obligations spéciales et qui prient plus unoncer. l'ordre religieux ?I
particulièrement pour elles; ainsi Iirlande La Prusse, llacée entre la France, P'Autri- Ces indications stîffisent pour faire entre-
pour lPAngleterre, les Grecs-unis pour la Rus- chue et la 1R1ussie catholiques, et n'ayant que voir quelles seraient les conséquences du re-
sic. Daits le rite grec, on n'offire jamais le les trois cinqîuuiéèmes de sa population d'une tour de lat Rttssie à AEgise catholique.
saint-sacrifice sanis dire l'oraison qtiî'omnetn. religion différente, ne croirit plus abaisser Un homme qui a vu de près et longtemps ce
ce ainsi :.Pour l'union des églises. ofroons nios son orgueil par un examen sérieux et sincère pay;, qui le connait à fond et qui l'aime,
priéres à Dieu. La Russie a également des les origines du protestantisme. promet de précieuses communications sur
intercesseurs dévoués clans les religieux d'un U n nombre assez considérable de protes- l'état actuelde la société russe, sursa langue,
Institut qui lui doit de la reconnissalce et tants, surtout dans les provinces baltiques, ses écrivains, sa noblesse, son clergé,son gout-
dont la règle porte : Au comrmencementdtnois, manifestent certaines tendances vers la reli- vernement, ses doctrines religieuses, son his-
chaque prêtre dira une messe pour la conversion gion du Czar depuis qu'il les soutient contre toire, considérés au point de vite des obstaales1
de.speuplesdu Septentrion. D'un autre côté, l'influence de Strauss, et qu'il permet à leurs qui 'opposent à sa conversion et des causes
inîdépencdannitiit le ces raisons particulières Ministres de travailer à la conversion des qui la rendent possible. Ait nombre de cesJ
qui excitent le zèle d'un peuple oui d'uni Ordre niahonétans, des juifs et Les païens de 'eni- causes, l'une des plus puissantes, celle qui
pour telle ou telle nation, il eri est de plus gé- pire. On peut en évaluer le chiffre à trois inspire, à Roie, le plus d'espérance, est la1
nérales qui sollicitent la charité de la catioli- millions et demi. Tant que la »Russie restera dévotion: u peuple russe à la sainte Vierge.I
cité tout entière. 'Tout le monde est frappé, schismatique, ces protestants, desceidats des Voici quelques détails que nous trouvons à ce
par exemple, de la grandeur Les résultats anciens catholiques le la Finlande et des sujet dans les récits assez récents d'un voya-
que produirait la conversion( de l'Angleierre terres le Fordre tics chevaliers Porte-Glaive, ¡geur allemand, M. Kohl. (3)s
ou île la Russie ; il est donc naturel que dans n'abandonneront pas leur religion, qui a quel- 6' C'est ait point le plus fréquenté de Mos-
toutes les parties de la terre la prière des ca- que chose l'occidental, pour la religion russe. cci, entre le lrem(lin, les bazars et les piss
tholiques monta uincessamment ait trône Je Les causes qui semblent en ce moment les grandes rues de cette ville, que se trouve la
Di3u pour obtenir le retour de ces deux attirer ne seront jamais assez puissantes pour peute chapelle dédiée a Notre-Daie d'Ibérie
nations. leur faire embrasser une religion dont le ca- (Géorgie,) à cause d'une imlage île la sainte

Voisice de l'Angleterre, éloignée de la ractère oriental, c'est-à-dire barbare, à leurs Vierge qui fuit, dans les temps anciens, traus-
Russie, la France catholique, si préoccupée yeux, les repousse ; tmais il n'en serait plus de portée de la Géorgie à Conutatinople, et
de la première, oublie peut-étre un peu trop m-me le jouir où la Russie reviendrait à la ensuite de Consanuntiiople à Moscon, où elle
la seconde ; il n'est donc peut-être pas inutile grande religion de l'Occident, qu'on hait, niais est de puis plusieurs siècles. Presque personne,é
dle rappeler sommairement les faits d'où il qu'on ie miéprise pias. parmi ceux qui passent a côté de cette cha-
suit que la conversion de ce peuple serait uu Le retour de la Russie à lEghse amenit jelle, nî'omet de faire sa visite d'un istant às
évènement immense pour l'avenir du mondCe la conversion d'at grand nombre de juifs de la saimteVierge,soir en entrant dans son sate-r
et d'indiquer quelqutcs-unes des raisons qui l'empire, et surtout celle les 1ascolnes, niais tuaire, soit en s'agenouillant à sa porte polur
perrnettent aut chrétien le l'espérer. ce nie serait là que les moindres conséquences 1faire une courte prière. En entrant dans li

Nous ferons l'abord observer que le libre d'un tel événement. chapelle, chacun fait un signe decroix, s'afge-a
examen est complètement inconnu aux polut- La Russie catholique nc discuterait olus nouille, baise le sol, récite quelques. dévotesi
Jations russes dont l'acte le foi se résun avec la France clans la Turquie; les efflorts oruisons, se lève, s'approche de la sainte ila-f
dans ces paroles : Je crois cc que croit 1Eglise, couinitis des dleuix grandes nauions facilite- ga et baise respectiueusenient la main de la
et l'Pglie croit ce que je crois. La R1uîssie se cult la conîversion des sectateurs du Corn, sainte Vierge et le pied de VEnfaint Jésus.
trouve clate dins des conditions tout aut res il faut se souvenir que les Papes dont le géme J'ai consideré longtemps avec étonnementi
que les nations européennes, et ce que l'oI prépara les croisades,eutrent soin,presque touts, la puissance d'impression que produit la t vue i
juge à bon droit impossible pour celles-ci, on Id'envoyer etn iu c (nmmo t i'-o de cette image sur les visiteuurs. C'est là que
ne doit pas par cela seul le croire iuipossible clle n'était encore qu'une pauvre primcipauté) se rendent les ouvriers aux premiéres lueursp
pour elle. Il est évident, par exemple, qu'ent des agents chargés le négocier son alliauce uLI jouir, et les négooits au ceuuotîlenenuemet t
.Angleterre, ou en Allemugne, les gouverne- contre les Tiures. Si la R1tussie était catholi- ie cha.utc transaction ui peu imnporta ite.
mients seraient impuissants à entraîner les que, cette alliance serait aussi sûre et aussi C est la qu'on voit a:courir les mahdes et. lesi
masses dans un imouvement dc conversion ; sincère qu'elle était impraticable alors. conîvalescents, les riches et ceuux qui cherchent
en Russie, ait contraire, il suflirait peut-etre L'alliance avec la F rance deviendrait tua- à le devenir, ceux qui partent et ceux quig
que les grands, c'est-dire le gouivernernent turelle ; la Russie se souviendrait quelle doit- arrivent, les heureux et les malheureux, les
et quClques évques, se convertissent poiur Itini jadis i lnotre nation une princesse dont le grands et les mendiants touts prient, renier-
que toute la nation les suivît. Les nission- sang coule dans les veines de nos rois, la reine cietu,saunglotenît, louent Marie et répandent
sinniaires catholiques qui ont vécn en Russie Anie, épouse de lenri ler, fille de Jaroslaw leur cœur devant cette mère. On voit à côté d
il ya trente ans attestent que, vu la sounis- de Russie. (2) 'de cette petite chapelle plus de voiutes quer
.sion, la bonne foi it l'attachement it peuple, La Perse et les Indes, qui ne sont pas éloi- près i ipalais diver de Sainut-Pétersbourg,
à tout ancien usage, religieux surtout, une gnées de la iRuissie ; la Cile, qui entretient 1 et par conséquent que prés d'aucune maison
conversion, si elle venait du haut clergé, à Pékin, a ses frais, uni ctiouvent cuisse, cant ien lissie. Il est vraiment touchant de voirp
pourrait s'efiecituer de telle sorte que les tmas- les moines ie songent guère aux conversions les daîmes les plus élégantes et le plus riche- t
ses, ignorantes comme elles le sont des causes le .Japon, voisinti es îles russes, n'en est éloi- ment véttes deseendrecouvertes de diatmants,i
qui sépareut les deux églises, le s'aperce- gné que l'une lieue ; tous les peuples le de leurs voitures uttelées ie quatre chevaux.c
vraient méme pas de ce chiangement. Or, l'Asie et. d l l'Amérique du iNord ressen- et se prosternerc danrs la poussière avec lesà
la Russie compte p.ès de 5,5 milions de tiraient le conitre-couplu de la conversiont dle la gens du peuple, pour honorer liunîage de Ma-
schismatiques, et il enî est, hors de son sein, Russie ait cathulicisnie. La Russie ie pourrait neI.Cest tux jours de fôte surtout que la fouler
près de 18 autres mihlions (1) qui seraieit, pas être sincèrement catholique sans travailler surpasse toute imagmatioà la porte de cette
dans un temps donné, entraînés par lexemuî- ictivement à la conversion des nations voisi- chuupelle.n jour,'on coumpta,ontre entma,

nics : d'elle uuussi on doit( dire, comme de la plus de deaux cents personnes quii dans el'spa-

(1) D'après Pl'.4manach de Gothnu de 1851, il y a dans France, que la propaganc'e bouone oit ce d'une miinut-, se prosternuèrenît deVantL
1a Turquie dt'Es*uop, d'Asie et d'At'rique, p de 1- mlmau vaise est dans sa uirutre. Enufint, d tuttue l'image ; ce quii prou vu. alors véritable-
lions le Crces et de Slaves photiens5 ; eun Autriche, l'a- que dans une famnille la con version d'un mii em- mentJ 'importance dul I iuLe moine gar-
pres IResch de Levald, ils sontà peu pres 2 iillions ; en
Grèce, aux île' onienne,, etc., it v plus idt 1,6 00,000 (2) Ménuires de Jean dc Tillet, à Rouen 1573. In- (3) Les Vogages de M1. Kotl sont assez peu goûtés0
achismatiques. ro., p). 63, etc. des Russes,rnais ils ouit uit très grand suct.és eu Anglicterre. q

LA CONDAMNATION
Du

GENERAL GUSTINESU
(Suite et lin.)

Aprèë ce résumé de l'accusniteur public.
Tronçon-Ducoudrai, défenseur de l'accusé,
prévint le tribunal que la défense de Custines
étant divisée en deux parties, l'accusé allait
commencer par pltider lii-même la partie re-
jative anx opérations militaires, et qu'ensuite
il plaiderait les faits étrangers à la partie mi-
litaire.

Custines repassa en ro vue tous les reproches
que lui avait faits l'uccusateur public ; il ré-
péta ce qu'il avîait déjà dit sur la pltts grande
partie de ces délits. Sa défense fut celle d'un
militaire à qui il ne manquit que des juges
en étr.t de l'entendre pour être appréciée.

3l parla une Itenre et demie.
M. Tronçon. Ducoud rai. dont. la mémoire

sera longtemps chère atu barreau, prit ensuite
la parole et défendit Custities avec un zèle et
un talent dignes des plus grand éloges Mais
que pouvaient le langage de la verité et les
ressources de l'éloquence contre des tigresal-
térés de sang 0

Le 27 août, notif teures du soir, il ren-

dirent le jugemlient que nîcus allons transcrire. ditoire de ue donner aucune ruarque d'appro.
1' Le tribunal, d'après la déclaration du ju- bation ni d'improbation,en disant que l'ac2usé

ry portant, n'a ppartenait pluis à la république, niais à la
" 1 -1. Qu'il est constant que peudant le lui qui allait le fralpie r,cet qu'il fallait le plain-

cours de la guerre actuelle il i été entretenui tdre d'avoir ctncouru par saeîonduitc ui pareil
des manSuvres et iîtelligences criminelles sort.
avec les ennemis de la république, tendant, Custines, marchant cd'tun lies assuré sous
soit ficiliter letr emrée sur le territoire fran- mne nombretise escorte de gendarmerie. re-
çois, soit à leur livrer des places, naigasins ap- partit :iaus Ila salle d'audience. Le calme pro.-
partenant à la France ;' I fond qui y régnait, et la clarté des bougies

2 . Qu'il est counstinutt que, par suite le qu'otn aamit alumus pendant son abseie,
ces nmuvres et itnteiligeices, les villes le parutrent iIi causer une vive imupruessioî.
Fraucfort, Mayene, Condé et Valeticiennes Le prtsident lui fit pairt de la déclaration
sont toibées ai pouvoir des uenis ; desjuurs, on lui nnionçnnt que la première

"l 3 O. Qui 'Aiamu-Pilipîpe Cusitines ci-de- quiestion avait eu tis tnjorité de dix voix
vrant général cii chif des armées du Rhin et str onze, lau seconde de nctuf, et la :roisièrnte
le la Moselle, et depuis le celles diu Nord et cde huit.
des Ardenunes, ust convaicu d'avoir coopéré Il lui fit donner ensuite lecture du juge.
auux dites mantivies et intelligences. ment, en le prévenant qu'il pouvait. soit par

' 'Aprés avoir entendu Paccuisaicuur public iui-me suit par l'organe de ses défenseurs,
sur l'application de la loi, faisant droit sur ses faire des obsrvationls sur l'application de la
conclusions, condamne Adai-Philippe a la loi.
peine le mort, conformément à l'article IV de Custies, regardant de nouveau autour de lui,
la section premuière de la seconde partie du et n'uapercevaut ni Tronîçonu-Duucondtlrai, ni son
Code péttn ; :léclarc ses biens acquis et con- conseil, à qui leur profonde émutionu n'avait
fisqtés ait profit de la république, conformé- pas permis d'otre témoins do ce déchirant spec- i
ienlél lParticle Il île la loi du IS muars der- tacle, dit à ses juges,oi plutôt à ses bouirreaux:
ier quit ordonne qu'à la poursuite et à la di- Je n'ai plus de défen s. ils st sont éranouis
ligence de 'uccutsateur pubic,le présenîtjutg- ma conscience ne. ine reprore rien, je ieurs cal.

enctt sera exécuté sur ha placo de li révolu- me et.innocent.
tion de cette ville, imtpriumaé et affiché ldans Après la clôture de Paudience, il entra dans
toute 'êtendute do la république." le greffe, se mit à genoux, et resta ians cette

Le président ordonna ensuite de faire reni- attituide religieuse pendant deux heures. Il
trer Paccusé, et il pouIssa l'hypocrisie jutsqut'à pria son confesseur de pusser la nuit avec lui. Il
recommander au peuple qui remplissait l'au- écrivit Ason fils une lettre dans laquelle,aprèsc

lui avoir fait les adieux touchans d'un père
prêt à mourir, il Pexhortait à faire, dans les
beatx jours de la république, tout ce qui dé-
pendrait de :ui pour obtenir la réhabilitation
de sa uménoire.

Le lendemain, vers dix heures et un quart,
il sortit de la Conciergerie pour aller au suli-
plice. Il paraissait fort atientif à une lectnre
que lui faisait son confesscur, et de temls en
tnmps il élevait ses regards vers le ciel. Arri-
vé au lieu de eI'cxéction. il se mit à genoiux
suit le premier degré de l'échelle, puis, se re-
lev'anut et reprenant toute sa force. il monta
sur Pechîafaud avec 'outrage, et reçut la mort
avec la pluts grinud o résignation.

Procès de Curstines fls.

Ce n'était pas assez pour les s:éhérats qi
gouvernaient lu France dans ces tem'ups d'a-
narchie et de deuil d'avoir enlevé à sn fu-
tnille un protecteur, à l'état un bon citoyen i
il leur fallait encore le sang de son fils.

Su mort fut donc jurée par le féroce
idictateur et par ses complices qtui redou-
tuietit que ce jeuunc homm e, doué ct'une ime
énîergique, ne trouv&t uni jouir des occuusionus
ce venger l'assassii: de son père.

Il fut arrèté et traduit devant le tribunal
1 6volutionnai'e.

Un seuil témoin, tonmé Vincent, paruit
pour Pccuscr. Sa déposition portait en subs.
tance," que Cuistines ti;s fuyait les patriotes;
qu'il s'était lié avec les contre-révolutiionnai.

res, et qu'il avait été complice des projeta hi-
berticides de son père."

Le président (c'était alors Durmas) ayant
demandé a tiémoin quelles preuves il pouvait
donner à l'appui de sa déposition, il répondit
qu'il avait oui dire ce qu'il venait d'alléguer,
et qu'au surplus c'était connu de tout le mon-
de.

Dumtcas interrogea ensuite Cistines sur une
lettre quu'il avait écrite à son père ai mois de
jutinu précéLenut, qu'il avait'confiée à un cour-
rier du général, et qu'on avait interoeptée,
dans larutelle il lui témoignait la part qu'il
prenait à ses peines, et l'instruisait de la ma-
ière dlotit le nouveau comité de salut public
venait d'être composé.

Quelles étaient, lui dit-il, les peines de vo-
tre père, auxquelles vous vous rontriez si
sensible 1

Castities répondit qu'il s'agissait alorsde lC
prise de Condé, qui avait eu lieu presque au
moment où >on père avait été appeléa atcor-
mandement de Paruée du Nord, et que j.1
ville deValeniciennes étant menacée du même
sort. il eraignatit que ses ennemis ne lui en
fissEnt un crimîîe, guoique depuis son arrivée
à l'arniée il lui eût été impossible d'avoir 'la
moindre communication avec ces deux pla-
ces.

Interrogé pouirquoi il avait instruitson père
du renouvellement dii comité de saluit public,
il répondit que rien n'était plus intéressant
pour un général cque de savoir à quels hom-
tmes il avait effaire, et quel parti il· pouvait
tirer de leurs lUmiéres,

dien d(e la chapelle a assuré qu'elle est
visitée, non-sculemuont par ceux qui est
passent auprès d'elle d'un endroit de
Moscoti dans l'autre, niais encore par de nom-
breux pèlerins qui viennent exprès pour ho.
norer Notre-Dame d'Ibérie, de l'Arménie, de
la Grèce, de la Moldavie et de tous les pays
slaves.

La dévotion des Russes à la mainte Vierge
vient des temps les plus catholiques par une
tradition qui se transmet de père en fils, et on
ne trouve guère dans toute la Russie une
seule maison, quelque pauvre qu'elle soit, qi
n'ait une image de la sainte Vierge, héritage
des ancêtres.

Du reste, à l'époque de la première conver-
sion de la Russie, cette dévotion étaitsi grande
que les Russes avaient établi dès lors,en l'hou.
nur de la sainte Vierge, une fête que Por-
guteil national, si uitssant chez tous les pen-
pies, aurait dû, ce semble, repousser. On .la
célébrait toits les ans en memoire d'nne vie-
toire que les Grecs, uprès avoir invoqué le se-
cours de Marie, avaient remportée sur les
Russes.

A moins :Pavoir perdu toute croyance aux
lois de l'ordre surnatutel, il est impossible de
désespérer du retour d'une nation qui honore
ainsi la Mère de Dieu, et dont la conversion
airait une action si décisive sur les destinées
spirituelles de tant de peuples. Nous devons
croire que Dieu accordera cette grâce aux
supplications rie son Eglise. Qutant at moment,
Iul fne pett le prévoir, mais chacun petit le
hâter, sinon par ses travatx :lu moins par ses
prières. Les Czars sont-ils destinîés à préparer
et à accomplir ce grund événemett 1 ou
n'aira-t-il lieu qu'après la chute de leur en-
phe 7 car lEglise seule jouit d'une durée
éternelle, et le refus de conconrir aux desseins
de Dieu timène tôt ou tard la ruine des mai-
sons souveraines. Qui pourrait aujourd'hui
répondre à ces questions ? Mais, quelles qute
soient, à cet égard, les conjectures, la situation
exceptionnelle de la Buissie, cette terra inco-

sur laquelle on n'a gttère que des
nutions confuses et parfois complètement
fausses ; le caractère particulier du peu-
ple isse, si profontdénieunt séparé des peu- 1
pIes de l'Occident par ses mSurs, ses tradi-
tions et son histoire ; l'esprit. d'irnitation qui1
distingue les Russes et 'eur fait adopter si
tisémenit les tendances les plus diverses, oi-
prittntées tour à tour. -ou tsimultanéiient, à
toutes les nations de lEurope et de lPAsie ;
la procitgieuo vanrdh. cai oroyanices et de cul-1
tes établis dans ce pays, depiui" lu £àtichiome
usqut'u catholicisme, car sans compter les

grecs-umtîis.il y a en Russie S millions de ca-
tholiques dnt rite romlai; et enfna la possibi-
lité de voir les Russes suivre en iasse le -pou
voir qi les régit, si celui-ci venait un jotur à
comprendre la tnécessité d'un changement de
religion, toutes ces causes, poltr qtui ait les

ipprofonlir et apprécier l'enploi que la Pro-
videne peut leur donner dans le notvemeuit
prodigieux qui emporte aujourd'hui les socit-
tés htumitaines vers un but qu'elles ignorent,
lais où Dieu les conduit, toutes ces causes,
disons-nous, se réunissent pour prouver, même
à ceux quise placent au point Le vue purement
humain, que l'espérance de voir la Russie
revenir à t'à s romaine n'est pas une espé-
rance itiseisée.

ne p,-inpe il<atholinise ei Atlemaine, et particuii-
miet di.as la1 pvne hiniil.

At iilîeut des tristesses dt temps présent
et de toutes nos douleurs morales et politi-
ques, il est bien doux de reposer son âme

dans la contemiplation des choses de Dien.
Voyageur d'un moment sur cette terre d'exil,
l'homme qui sait fermement résister au cou-
rant qui nous entraîne du côté de notre am-
bition, de nos intéréts, de nos plaisirs, pour
regarder en haut vers le ciel et penser à .es
propres destinées, cet homme possédera bientat
le don dc.Dieu.

Pour bien comprendre tout ce qu'il y a da
profond et de consolant dans cette pensée, il
faut appartenir d'esprit et de cœur àla famille
chrétienne, à cette glande famille que la
-r'ice de Dieu visite, que la cha-ité de Dieu
tient fraternellement unie, et que les promes-
ses de Dieu soutiennent dans les diverses
épreuves de la vie ; qui n'a qu'une seule et
même foi, quî'tune etule et même prière, qu'une
seule et même espérance.

Laissons faire à l'esprit de Dieu, qui se mo-
que de toutes les folles tentatives de l'humai-
ne raison, qui les frappe toutes d'impuissance
et de stérilité, comme ces arbres de J'Evan-
gile qui ne portent aucun fruit, et bientôt
nous verrons que sa parole seule est féconde,
qu'elle refieurit malgré les efforts des hom.
mes qui disaient dans leur orgueil : Elle est
morte ; et que la grande famille catholique
est universelle, parce qu'elle germe et se ré-
pand partout comme la bonne semence.

Dans cette magnifique province du Rhin,
que le rationalisre a tant fait pourimpréger
de ses détestables doctrines, le principe catho-
lique, qui est l'esprit, le Verbe divin, a, veri
ces derniers temps, obtenu des résultat imi-
menses:il a pour ainsi dire changé, régénéré
des villes entières.

A Mayence et à Bonn, par exemple, c'est
le prosélytisme ardent et apostolique dei pre.
miers jours de l'Eglise qui s'est ranimé au
souffle de Dieu, par les missions des Rédemp-
toristes et les saints exemples de ces dignes
Evéques, qui joignent à la science de saint
Aigtstin la charité de saint François de Sales
et de Fénélon.

Tous ces hommes de vive foi et de tendre
piété, qui savent qu'il ne faut pas compter sur
ses seules forces pour faire réussir l'couvre de
Dieu, ont placé tois leurs pieux efforts sous
la protection de Marie ; et Marie, qu'on n'in-
voque jamais en vain, les a secondés de ses
grâces part icuttières, et de grandes populations
qui confessaient le schisme de Luther ou que
l'indifférence tenait loin de lEglise de Dieu,
sont revenues plus croyantes, plus dévobées
que jamais dans le sein de la grande famille
cathîolique.

Le culte de la sante vierge a a yeu<ztce,
Cologne, àBonîn et dans toute la campagne
d'alentour, a repris depuis lors tont son empire
sur les Ceurs. C'est aujourd'hui la dévotion
le tout le monde, qui se tradt'it sous toutes
les formes et dans tous les langages, à toutes
les heures du jour. \oyez dans les églises les
autels consacrés à Marie, que les fidèles en-
tourent et qu'ils aiment à parer de fleurs et
de lumières, et puis ces nombreuses commu-
nions dont chaque fête de Marie devient la
sainte occasion.

Traversez la campagne, et le spectacle qui
frappera le plus souvent vos yeux sera celui
de cette siniple et bonne population qui prie
Marie dans les champs aux heures dît travail,
ou bien qui s'agenouille,un chapelet à la main,
devanttces nombreuses croix que la piété des
habitants élève le long des chemins et qui
sont presque toujours de véritables joyaux
d'art gothique.

Il faut aussi voir camme elle redouble d'ar-
deur, cette dévotion à Marie, quand arrive
le Jour des Morts, ce jour de deuil, de larmes

U-Voir la 4 e Page
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Pertuîtnte PAGr ;-Pe la iiussie et dtî re'-
tour p lusie -:etite nation a l'église ctihto.
ligne -Letrincipe entoiquc c'ut Allemag

Itueu.LLroN :-. La Conutdam non tiit ulu Gene
rtl:.CuIstines. (S'i-e ct fin.) -Procès de Ciis-
tines ils.-Un Prophète Primitif.

( Un malencontreux accident, qui nouas
prive- momentanément de l'tusage de notre
presse, a retardé d'hier à ce matim l'appaition
.rézttlière cde nîotre ft:îille. Nous repreArolns
cependant nos piblicuitions à jours lisesaussi-
tôt cet obstacle stirmonté, est-à-.ire,sos p,.
de jours.

NOUVELLES fI.EROFfL,

Att premier Janier. on célébrait à Paris le
triomphe cie i.ouis 13on41parte. Le relevé de la
votationt à cette date auestait un chifire de
sept milini quatre ceis trente-nLeut fnulle
deux cents seize voix en iiveur It LIresideit
contre six cents quarante mille sept cents
trente-sept votes oigétif. On Sa dans
la capitde à la cèlèbraticnli d'uns se'vice sO-
lennel d'actions de grâces pour l hucdtri-tse tissLue
de Pacte du 2 dê:emubre.

ANGLETERRE.

Aul rapport dtu Mornin ad (eriser de Lon-
dres. la demission de lord Palmerston atrait
eu pour cause ine intervention le lord J. luis.
sel dans le département it >cetaire des a:i.
res étranuaëresJl en resulta ucie coriesponiaice
qui i ne do a point à ilord lPalmerston la salis
faction qu'il eut attendait. Il donna sa démis
sionîs, qui f ut accept éc. Uti journail de Lonres
le .Vcs, prétend que lord P l tuaurai
été :acrifié ais hesoins d'un aipprcheen
entre le eah.net anglais et ia cour d(e Vienne.
Cepentiait, au riapport du Tmies, lord Pal,
meistoti atitit aprouv sans restriction le

coup d'état dii '2 déceim:bre.
DATES PLUS RÉcENTES.

Le rapport télégraphique qui Su t est le ré-
sim codes nouvelles appurtées ¡lur I-dreic turi-
vé le '1 à New-York.

FRANcE.

Un décret ordonae le fiaippage ide toutes les
monnaies d'or. d'argent et cde cuivre à l'eligie
diiPresident avec les mots: iLotis-Napoléou."

Des démissions ont en lieu parmni les Ami-
r aUlx.

On dit que la nouvelle constitution sera pit-
bliée prochainemient duans le Monir, et
qu'ellu doit déférer aiti présidet le titre d'Ein-
peretir.

Quelques anciens représentans ont été élar-
gis. I es tilts imîl-., v is tes entie-
imis de Louis-Napoléon, ne Pétaient pas encore
aux dernières dtates.

La consu1tution nouvelle devait être promut1-
guée ltuindi le 5,mais elle n'a dû l'étre que le S.
Le pré4ident avait fiit distribuer cie tombrou.
ses invitations à diner pouit le ltundi et le lt-ar-
di. Au noibr( des coîuviés étaient les délé-
giés des départements venits uit Te Dcun

d'actions de rices. Le Président avait clind a.
1lôtel de Ville avec 200 cotnvtves. JI devait

y avoir une f'te straordita ire à laquille
étaient invités les délétiés des départemeuts.
Lé roi des Belges avait annoncé potenticnt

de bannir de son royaume les réfugiés qu'au-
rait atte:ts uie condamnation judliciire.

I/s prisonîniers cde HLa'm cIt t eu l'olhre de la
liberté à la condition de s'x patrier pour une
aimée et de se réfugier tatleirs qu'en Bielgi-
que durant Pintor-alie.

L'oinio com ItamîunLe est que les représentans
s'assembleront le 25 janvier: miais il est proba.-
ble que les corps législatifs tne suioint pas col-
voqués avant le mois de mai.

Blrowvnson 's Rciiew.

Ta livraison (le jaivier 1S52, cie cette revule
céléhre, ie le cède Cii inttérèt Ii Ci importain
ce à autcunîîe de celles quîi lont précédéc. Elle
retieriie six Chapitres 5ois les denoimmitiatiois
qui suivent -.

i. su aine et France. Etuides sur les doc.
tilles religieuses et ILa polit ioe( de ces deux
pays et de leurs princes. Par .\. G. de La

lurtt. l'aur.s: Ait bureati di Correspondant,
185t1, Svo.

[. Willitoil, Ou la Persécution l'rotestai-
tes- Willitot, oct les Jours cde Jacques Pre-

oir.
iii. Les Expéditions de Piraterie cottre CCi

ba.-Ls Expeditios le piraierie par deiS

citoycits A tricains contre phi le die Cib. et

les tapports des Et:ats-Unis ave PEspagn e en

io -.etspectives sur le Continent. ? Lita-
lie Roure, ou histoire des révoltutious Ide Rome,
etc. 1u ar le Vi cta ci A:ru tLi . ~ .Rptt

blique et royalité- en ilaie. ar J. M azzini.
3-. Esquisses sr 1 iuropie, dus iL iSérie de
lettres de la G ratîde-Brctagne. le Frutilce

i lii, u e Sisse etc., pendant Plé de t1S51,
Pa r Hlorace Greee'. ."' estitmoster Review.

ja ick Calls.--Tirés du journa'cl'tiii Pré..

ire lissionire. Par le flév. Ed. Price.
VI t Notices et Critiques LitteIraires.

A ninte des artic!es conteuis daits le

elbapitre Vl. se trouve iiiune tppreciatin id n
cie iiiîc uîîss dccu irésicleut des 1 Ett i is

hpalr M. tliroî\Visoti. Le nmérite (ie cette ad iiii-
rable cipositionotiots fait regrettur le nun
a'''.i rpî mileradîtetiot à présetuter dans no-
tre latîge. .

L'oluvrage intitulé,, Sick CalIs", corn pns
sots le chilfre V dans liéPinlmiération qui , ré.

ckde, est îun iableaiu de la vie humaine, reve-
lant à òcôt d'immetilnses ldouleurs intimes, le
touclhints é pisdcl s recueillis par le témoin qi
les raceoite. La beauté de ces narrations leur
a valut ti débit inmerse à Londrcs, et le
mme si cc ès fvorsse ei ce moimtent la réim-
pression 'ecl ont doniée à NewV ork M M.

LCet. J Sadlier et qui lirent. cin ente ài
leur librairie ce la rite Notre-Dame à .ontreal.

1 

1

Le cigé catholique s'cst il is:nisc dans i:p' sutr te mt u"'d *'e"M "*queu .ura Cioit

- es éÏelwn i r'-Le 3fOu ' ,.-jl t t i e r le ce cesu a:res et tic ndiiller riit é ellive tu z
esilros écea ; ilcuts--ll.ous-vntee ;entin. de ses raisons d'abolir le droit de

ltiîc:îat. cela ; il crut eu donner la preutve bana'ilé cotun -d'aues droits ils dsign que par
ptr ui artIle dt ont'ur, lequel. n'approu- un ec.. si cmpensa1on, si ce ioest à meme les revu-

vatnt ps la liberté irandee u , pritendit que le ptrice. Il u'a pasjugeé convenble de faireu

Ilitess-" a/uîsait de se pIOes' et"' a izpré- aOi purrit proposer de, quiesions semblables à tous
tuiti des pns es qu'i le on.11 iteuir) n'avait J1-rux. qui. dans 'Asemblée Lei:ive, ont ptpdosé îles

mais ciues." ielou de cetle potition, le i Y- ni--u:'s 't-' r- genre ta a ueiière surtout, qu'il serait

ness >rcétexta Pimittlhitê cdes preues, surc ~Psnt d 'ée-ircir, ai lieu d 1-s laisser, comme beanu-
cup d'autres d'uie importance égale, dans l'obscurit,

quée, distt-il. tiitervention du clergé dans ronob t tout ce qui s'est publié sur ces graves sujets."
eslections était génér-alýnbent connVc. -li,

ce fMnx -fuanet tt luit rtssissant ais tmiux--
que Piautre.ýi il n aujou'huui recîurs à lun ,

cdernier exp-dieLt : c'est de cdirleuini.:re i ne lettre récente d'unt nissitnnaire de

jawi pui.r lesnots de/ pe-rsoutnues priers. ' On cottuient les détails sui-vns:--

Le Imn1'ss trouve bici site cotpteI à incrii :guore si Cette !ltre vous pirviendra,

ner toute ulne classe dle ettyens, mais il jui c- i r il uty t tus de bîtreau d' poste do . °
inisanit tie eiter les om!s, dIe pecur apparem-' i I-atlsc-ilu.nes où je suis clmpe au pied

(le ci:".r lut mlome-lgenode pot garan-

uent de les coumprometre • ti7 - Z A-.u..st ututes giotx et gutu.
tcmux euli de cette trauruallele Ttrs i ili tsoleil par bi ans harclages.

y cjoue lun oulogue. vojà le Jitneuss se r- r Les tri bus siuvages qui m'enturent. rnal-

trouvant dans le ays de la fible! Noussaiuis gré t c oirmité des tu.eurs et du langage,
ben quil li.rît îPr ou il a c mmeinncé. Vo--tpI ic'Jour: n guerice iIs unes avec les oui-

Ulis letunoins le petit upolvee:- tres.

. ii Ili u lys &is ae tta- ut-i jînii¡r eut ses " Dscem

tls b ls t&ut a'ciées, et ses ti tbtnde et stW la hu dieusluitn ds Têtes-Plates, les Serpents
ése. étii2s pu e C.-l 'tu.s e les e l e, vilnt d-t ompre lU trève et les Aniericains

- iItr;ttezilci',utPr.!msm'mtposé;iiiifisrul ute. -Iciritett avec les N-z-Percés. Voilà les uans

derentrts'iles'î oamitluis vu pranquet aucun cor uraeir de ces tmans qui no aiippellntit de!s
tdtt tt:a s an ouniti. youss. Ils cinaissnt trèshin le nom

tsuae p avec i'.anideii ramceinet alu ée.idu. ne d- e vNuléon îqu'ils appellent notre grand

i c, ~rep.hiitp te j itui , 'j' ic vous ai JîtîtX . .iri.
ites l'eite.t parcpe tis tcuilez sou s t n " Jc va i i'arrêter au pIied ces Mionutignes

q1ueltes.uies ileue .uus oit ét oses das lep îies- luolhuses. Les i r:uverser est un très grand
quu '.s ""enu utictte tute , s le Lett mei -yage et san is néct's<ité, quand on te va itpas
qlue101 'Oit 'rtip-1itii lu lvi t e $0l: j'y aii iut-à-toiihl t.p 3 s u tn

ËI1fui:cé tut têtue et sm-ilé à sui itul'i vo t s 'oisonli d'ailletuns, ttropavan-i

Geie p:uîvnea mtufM-eile 1i s I ' ' e' ouve ic n-n - n, e s i nous l ini pris par les ineeizts, i
rprenot s ccurîé'e; i lue sonSu lPrs tes irs gqui -t f:tuir'iîtasser l'hiver danss cette Sibérie

citiits t' -éà; ;e t.,it làpite tu ht .ird. M "s où hi îItheroruiètre éttUaumr descend à 30 de-

E-ti. yc ue , litenlt-tii î- gres.l tA ù 'oi ne trcouve rien à tuanger.
fece c- liuL t.mmirtliutiélus (e.". .!" le ' L's indiens ux-mmes y meurent soi-
j uiier,-- l tuent ' uiis ihîle îtodItiie uîe pu- vent le fim. me tcrde déjà d'pérer te
>e qut vous suissu ; rîtes "Ut ieu n me stoi ut vemeut rét rograle. Je n retournuet

ia uoistubye mlu lq ui i a tabu"n enCtdibroiit-e por terre en tIravrsant les nies.
es échapp1atOhes que Cuis é:es à mêmde e pMooser' lis atparavant, je vais aller du côté des

Après s'être admirê ldans ce joli chef-d'oeu-
vre, le WVtinese sera peut-être en état de fire
voir quelques traces d'opéntions rcitces de la
part lii clergé, à propus des deritères élec-

tons;sans quo 'aIpologue fera nécessairement
c:aptot. A itnsi, au lieu de le tirer d'tlli ire, la
malheureuse fable ne sert qu à ramener le

WUitCss à son point de départ. Pauvre Wi-

Un écrivain adresse at Moiteur le con-
metaire suIivntt sur uti articl' récent dit Cu-
nadien* , que nous avons reproduit, au sttujet de

Purgence poutr les seigneurs de se jrâter de
bonne grâce une prompte iransaction sur la
tenure, afin de prévenir les dissentions qu'un
refus pourrait occasionner. Le Canadien citait
à ce propos les soulèvemîuents des anti-rentrs

aux lEtats-Utis.
al otif pDui ré6-er cette questiot que ta ciunte de

voir les Cantadins se rndrt e pcc ables des mêmes riimes
que ceux qui, tdnIs 'Etnt de N v-Yoii k, trefusent de pa-
ver les rentes qui sont le psix d(es t tlesqu'is lie'siuttt d.e
ia fa:ile Van Cueslaer ce serait d'iuòi s dès prittci-

pes le jusuicegle et .iciptoqt ciqu'un idevrait requéur
la solution t 'tce question que 'étieur semble temt t
comilite un problème, et cond'apres les ctraintes de voir
nos comtipal t s tICs 5 t etdre coupables tdes violences, des
crimes ei des leur:ris com.ins par (les psisesseuts le ter-
le t tns r tt.idc N- îv-York pour se soustraire au paie-

motnt tle dettcs aui tégitimes que 1.:s rentes si ipuilées
'dans es tiri nil ver:UI desquIs its ci sont devenus pro-
pliétit.s.

Oit teIdoit pas suiposer d'aviaiceinos conicitoyensca-
p1aes deý termr un- . coman:e qui, comme Pobserve pédi.

ctr. sectit celle le véritables sautges. tailteurs, ce
iC ître tt!e liontiteur au gouvernementd it t'!at te

Ni v. X»k. ue t'vanerqutt'ilt uic peut irîlertîsper air
I aîl! o: il é l'- li . 1tisiiiq ce!letîes cOttIls dJe iizit(:d et

dts ju mentqu'eiles rendent, surtou lorsei leurs stett

teC oltnt pour oiolt la conservation tu t'oit dte .ro-

p iété, base ( l té:lince du la socielé politqute. Quelle
>c louiîcto dXtunsemblable gouveettinenttSt, 'il t x; pis

- pou.toir ted'il r le cours de ces crilriieItus violtces I
'L'auteuri de ces oiemarques regaîderait coinmemm [t

chise i i e. qi.la cho>:' était dans le mniierit, dte ufaire

connaiîre le vén a :eSati t la q iuestionl soulevée ia:tns
Pade w-Y k sur ceie manvire.

• pour cc qui nous reiuitde,observons que jusqu'à la der -
itère üzoin de loui e lé isliIliae.!es partisants le labol i
tion d laici tme ineuriale ni'acaientt jamais prie la peine
eux-mems le t:e conruiit at ulute des questions qet

lvai.t iisoiteert irs prê:eitions. Plus tard on portr i t
.,-oir ei les doitis i:o-oq té tlans tdi semsîba Le la-
:iý v -àappmt ni-tm s qu' ils proient reposetr sur
lez f. i s bien sold .

(: ;il'rm :1N.Pacautd de faire part au pul-
lc du fruit de ez recherches cor.sciencieuss pour vetr
ail: iermes de son i rtImIle, aux conclusions qu'il m.

possessions anglaises, près de elilo \rtîni-Coî.
veur. Hier, tnous avots retnconé des colotiies

d'migramt enatnt le POhio et uiti Missotri
pour peupler l'Orégon. Ils voyagent sur les

wgotts cutverts, avec toutt lutir multtntge,
femmt s, enfants, hat teie dIe ctisitie, garde.
iiii tre r, etc. Ilttt à il ix !hwt fs les t raien:,
et iles chieis et des brebis les accompagnent.
Il faut sotiveit Idtmoiter les wagons dt is
les Ima>ages étroits. et faire passer à gîté out
à la uge toutes ces bêtes. Avec des peau.x
(le Itlit oit ide::ival, on fitait des canttuis
ro.tr les femmes et les etifit uts. Ces vnViages.
î1"i dutrent einq à six mois, sont ce qu'il y a

de plus extraordinaire. Bien (lit monde y al
(1èjà péri, et 'oi rencontre souvent le tristes
tombes nhiandonnées deJ'univers entier.

.& Quatid c@ itgratints arrivent sur le ter-
ritoire di Oregon, lettrs itisères sori- n tics
et ils soit iltis un excellent pays. Si vous
avez, le goûtt (le l campaltîlgîe et des tra valx
claupêttres, veniez prendre tune ferme ici Oit
y est hievt' inliile et on a Le tquoi manigsr
et fdutir ses jours cin butine santé.

Le .î1!onteur, auquîtuel le Afottreal U ituness
accorde ses plus vives sympathies, fut deri-
renient cité par le jourital angliau pour avoir
accusóù le clergé catholique d'itr gtes at
élections récetItes dle léctmbre. I'article dii

iloniear. reprodu til ette octcasioi par lte
ness, inctultaLt evidemment le clerge de la

manière que nous vetions de Ldire. Le .lom-
teur cependant, a hieu d .souttetiun cette accei-
sation. se borne à (lire que le Witness - abmse de
ssPairoleus et'- lau .prêtc dis pensîécs qt'il (le A1o.

nutt) v ajumhis ces." Ll-dessuts iiterpel la.
tion de notre part aiti iotuilcur eit cS terme,:'
SEst- qetiC lu Mouiteur 1 t1.1tas eu la pensée, que lui
ièe le wnsites, tPa'iectettr le clergé catholique de caba-

les aux électitons rentes i'l 1
A cette demande le libre penseur s'avise de

répondre quil " n 'a'a ps de compte à nous ren
Lire relativtemient à ses peIIsees" (prétenttioi att
moins ridicule puisisqu lle a rapport ait st jet
ci discussion entre les M[tnges et le Moiti-
teur.) Touitefois il veut bien coundescendre (sie)

4- jitsqità nous dire qulte amitais il ttatciu la peu.
sée d'accutser de cabales électorales le clergé
caihuolique comme corps Il lui ein coûtait

dcie beutcout dîle fire plus tôt cette demi ru-
veittioi i! Etait ce crainte de déplairo au

.Joureal iitness coi t.olicitudce pour le elergé
comme corp)s . ?

l itaccutse plas le clergé comnc corps ;', c'est
cdoue à dire tlil acuse le clerg dans la pe r
sonne cde qitelques-us dle ses membres. La
tOur:îre de la phrase prète à cela, à inoins
qu'elle ie soit" ta.aimplihigoutMriue." laits l'aveu Lejurnal du peuple, au lieu de répondre,
seul n .sufith pas ;il fnitt encore qute les itîli- se citentte dl uî iobservation. "Suns doute,

viduailités autxqules le Moulitur adresse 0bb- tuis = acrz le Jroit.." da t il "le Al loiteur
queiîent cete alusion, Soient connuesi ca lis n a vous A jt:aisi coatei!'
membres aussi bien que le corps out le Le sel de <etl-e répartie ferit honneur à
droit de se défeudre. Le .llonidur le sait par. Pintellitece d'un grand ichier de couze as.
faitement et, s'il n'acuse piut a tort, il pur- l\is elle huit e iu rcire im u.o.uts eatla pisi-
ra bien nous dire quelque chose au sotuien tie lion dti ilo/i',r relativement titi l'nos, et
sa demi-rvélation. Ce journal n'imune point cel qi' iveut n ir a d'utres égards.
que nous lui reprochions dii'te vague. A lui Nu dLis iiosii eneore :
aone de flre voir qu'l ne tient pis à coser. " I nous semdit que la nci iurvee et les Mjlflanges ne

ver ce trait de ressemiblance avec le loural dervai-nt pit ê eu catît iùeot lis us îe la
itSS. unsuo 'ouie nune en vtur du cI.é cal:oliqe du I:.

Camla "
" Vous ae:a raisn nous répond le MAonifur ;

Après nous avoir interpellé de ce que nous 9 "7i " " 'f'/it l /e e tiraite 1" Cette ft-
pensions de sa politique, le M eoniteur trouve ceti en double nest pas heures, ais la si.

néanmoins si peu à sa convenance les ré- gou cieicrion enis he 't tleut ir u
(lexions que ce proodé lii atire de itre part, nous rmercons le t.rrd ausavoirsi

qu'il s'en fornalise jusqu'à nous sommlr de lien convainuceuti u:tiL.té Ies inl·rg.tions

nous tai'c. Ce n'cst pas tout : car il prétend qui l pouevent t Cr • les sur s t psiton re-

valier cette rodomntade ne y tttachut ule iti-elmt aux "c droits du clergiCaitholque
sens qu'il lui plait : pdu Bas-CIada

1 Les V lunîzes, dit-1 . siemn ' tbietu ns
quel ciei nous lt-ier conseilions le silence coiimei le prii
lt plus avaittgeux pour -ux-mêm%s Is aumient là d L' P'-rrsinunt dut aran-I inr' proditt en
bonne foi tous tenr omi pe de nole infe c itton, a lieut lde .Yi .tu'la Pai • l • • tt i C O

la Jdiaturer et de chteher à ie suite que nous letit - (e ssums de la Paix le11- duicurant,
..- ons conseillét ui silence absotl."' c tient une suit asito ni ut ile : t noes-

Si le silence i'est point absolu, at moins que sité dl'utn lieu l eteitioi pour lis dîéliiii-
U'en a-t-il dfini la mesure? le journal lbre Ilaîts jeunes ; rfbirte mise d-puis lungtemps

en voulant s'excuser sur le sience absolu ]our ! ut tutilire dhs bsouîocin utx dI IZn-s th t toule
s'en tnir au silece rerint, cblie iqu'à titre ;la slolhcilet du lgislteur'. les gru îiisjuuîés
de cadet et surtout de br pumstr,l t'a gu-A. xprin.ut aiussi dus Pe lcu-t leur stis-
re plus le droit d'imposer Pan que de prescire fietion de ce qutut'ni fis, ct à di en dé-

Pautre. C'était assez pour luti d'ie imtpru- cehir, dernær, les éleeious de la cité nient
dent. Il ne rachteira point ce tort upar un e lieut stus émeteims 't su s ehsin de stng.
subterfu ge. C'est unie siguilarit éenractéritlud de noutre

Nous le remercions cepenIant de nous avoir at soealIl i ce be soil ta phtitlir i à une
appris que la ressource île conscillerc, cotiînle élecIioi parceqîtu'elle n'a pas été sig1ul!ée pa r

S~ E

Lo président lui demanda aussi s'il avait uen intier ; il les dénature pour me perdre. Je
eu des liaisons avec les dépuités frappés par vousr/cmandcljistico de euc wauvaisefoi l
le glai'e de la loi ? I répotndhit qu'il use lest Le présid-nt, coDnfbiuîdLu pur cIett' iposlropie
avait jamais vus que dans les diiérens cui- vigoureuse, iii uie les erès auraitint bieutôt
tés dont ils étaieit membres, et où il était sous les yeux tiuti. la crrspond ce, et quî'ils
obligé d'aller pour les affaircs de son ipère. jugeraienît td'elrès les pièies.
Qu'au demeurant il estimait leurs talens, et Lu in ci ):a le uire doit lIr présidint avait
qu'il ignorait leurs intentions. troutiuîé le secs fuit expliquée par h'il'Cciu-e de

Ses réponses étaient faites avec tarit de la tutunière li tpiIus satisfisaute. Elle portait
candeur, que l'atclitoire en était étit. et cqu'iil avait espré dranti t plusie ors juns quite

qu'on se utisait tot hatuut t .lais il n'y a rien lei uc ide Bruiitswick acceplermt les prolpsi-
de cr'ind là-dedans ! ce fee homme sera tious le la Frcttite, tmi<i» qu ls luissu nces
sûrement acquitté. oditisées avaienIt oIppsé il-s o es stpériutures

Le président, continuant ses questions, lui i aux sie t(ne, e e le prince pi raisztit. il isio-

demtnila pourquoi il avait été -ilvoyé auprès|sé à prferer le trône dle Pologue,i iu'on liii
du due de Brunîiswi-k au commencement de promuetait, atu commandnent dles rniées i

la guerre ? Il répondit qu'on l'avait chargé fr -tçiises t mais le senîs cin était falsifié.
d'engager ce prince, Céllèbre par ses taleuts Lt drnièe interpellationi i'oui tit lii por-
militaires, à accepter le commandeient dus tUit sur a prtendtue Cicoimplicité tvi-c son ipèri'.
aritéces françaises ; qu'il avait tout fiit pour A vezr-oLis en conuissance, loi cdit Dtmiis,
rétisir, et que, s'il avait pu y parvenir. il le ses complos1?- fe n'ai j.Iitai<iconnu dans
autrait cru rendre tuni grand ser vice à asa lia rie. mon pr, rttiinilit -il 'lie dhigit, d'aut re
en préparant ses triuomples sur les Iuissitces desseiit uite celui dJe bien servir lit république.1

coali:ées ; qu'au siurplus, si, et lui dount Je n'ai él que très î ui le tmemps auprès le
cette mission, oui avtit ei tdes vîtes tultérietures. iui à Parnmée ; je m'étais bourn à rt-tutl 'ir ses1
il l'avait ignoré, et qu'il n'était lias naturel cimnissiions auprès des comité,, et oui pout
de croire qu'ot les eût confiées à it jeune juigi'r, par les lettres qu'on a intecptéts.
homme de vingt-troisa aus. qu'ilic nie cnutl iii-tait en rien suc ses projets,

Ici Custitnes eut oc Easionî cde déployer soi uii sur se expéditinr tmilitaires.

coutrage et sa ferrmîeté. Le président ayant Plis cette rtépnse était calme et nodhérée,
ort devoir lire aux juirés lt correspondatue de pis elle excit., lt rage u iésidetui, a près
Pacciusé, pendtantut qu'il étai ià Bru tiswick, ce avoir cherchè à démontrer que le fils avait

jeune. homme s'a erçpt u'iltil la troitt tu f t t Irem pé dan s les complots uit ipère, finit par
enîabtiser.. Citoyens jarés. s'écria-t-il avec déclarer autx jtés qu'il lui paraissait impossi-

forcef,jdern.,,oMeI ?ue le pré.ident ise meslettres ble, et méme contraire à la nature des choses,

Qu'tn fils tel que cPanctusé, habituellemtt enti "avec unelarba rie diéchirante.mais nces<nuir".
corresponn-lance avec son père, tue fût pas son I" Ma réputation sera ce qii'elle doit irce;
comnpce. "ce, pcur l vie, c'est chowpr fragile r su -

Ici, le déftnseur, indigné d'un pareil langa- " ture. Des regrets sont les seules afliiis
g- da"s labouc'he run magistral, s'écrit t ";qui viiuein t troubler par mo ens umaI tran-

" Quell est e tribunal où Pon oserait se per- u"quillit larftile. Charge-toi de les expri-
me tre deicawbuier un homme sur des pré- "ner. toi qui coinais bie mîs sentimens. et

sompt ions pareilles ? Quoi ! il est eontrtireà a "élourne ta pensée es iplus douilouireux de
la nature des choses qu'un Hl!s ne soit pas " tous, car ils s'adressent à toi.
complice le son père ! Quelle jurisprudence I Je ie pense pas avoirjultis faità dessein
Ahfl·uist ! J'irai plus ;n : Et quand mème t du nl à personne. J'ai qulquefois sent i

Paccusé turait été instruit des desseins d'un t le iftdésir de faire le bien. Je voudrais en
père coupable (anir le général Péiait stns don- " avoir faim davuiutage ;tmais je ni sns pis le
t'. lu isque vous li vez coi danté,) js le de " poidls iun nmode titurenur ts. Pourquoi donc
mande ici. u fils doi-il dénoncer son père ? " éproiveris-je quelque trouble ? iMourir st

O' surait donc la piété filiale,la ipremière tdes nécessairce,ci tout aussi simple que de naître.
ve s ?Où seraiet les moiurs qtu'on cherche " Ton sort m'tfflige. Puisse-t-il s'uloueir ?

Srégé tnrer ?" " Puisse-t-il nime dvenir heureux tun jour !
Ce mwrceau fit une telle impression sur les " C'est un de mes v'ux les plus chers et les

tuditeurs, qu'on le douta plus que cet inté. a plus vrais.
resaut jeIunea homme lic fût tcqutité. Vtitn " tApprends à ton fils à hbien ctionnaîtur- son

espiir ! !es motrsn tciciutit lpas ais père ; que des soius éclirés écartent oitn
leur proitii : 'arrêt de mort fut prononcé. " de lui le vice; et, quant au mulhur, rq'une

Cuidues 'utîendit avec ferueté. Quand il u âme énergique et pure lui donne la frce de
Rut reutré dans sa prison, il écrivit à son Opuj- " le supporter.
se la lettre siivitet.: I Adieu ...... J' n'érige point cri axiotoe les

" C'en est fIiir, îna pauvrî TDelpliiie, je " espérances de mon inginan et de ion
"t'embrassenIèreft!tJt ne puisscur ; mis crois que ja ne toquitte p 5sins

pas te voir, Ct.SimMe je le pouvats, je tue désirer de tu' revoir un jour.
- le voudrais pas : la sépration serait trop " J'ai pardonné ttu 1 tit nombre de ceux
" difficile, et ce n'est pas le m-omeut de s'at qui ont parut se réjouir de iton arrêt. 'oi,

tendrir. I donne Lue récompeise à qui te remettra
" Que dis-je, s'attendrir 7 Comment pour- ", cette lettre."
rais-je mn'e défendre à ton image ? D ti'n Le endemaiîn, il marcha au supplice, et la
est qwUn moyen.c.. elui. de la repousser subit en héros, Le calme de i nnocenao ré

glait sur soit front, et le sourire de la candeur
brillait sur ses lèvrcs.

Un ProhlIete Primitif.
Voici uit prophète. nouveau qui nous propose

pou r nous guérir, de nous ranitier à /a viepri-
imlitice,a celle die no.s prmers parcti.C'est iti
nunité Mahnluer (de Natttmberg), qui prêche
la nécessité dc. cette régénératioti t poiit de
vite spirituel et physique. Il avertit les per-

sonntes malades qu'il leur faut revenir à Pltat
de santé primitive, Urgesund/ci/, comrme

moyen( de miiiictx joir de ila vie et t'arriver à
P'ge( des iai tritircelias. Il fiit revenir ai; ré-

gi mne d tpain et de 'at, m archer tt-pieds,

laisser croîre les clheveiux et la barb :t ait-
trement dit, se rapprocher, nutant te le cot-
portent les exigettes de notre société itoder-
ne,duln véritable état de nture. C'est ce
tlhème que brode le nouveau prophète; mais
il para,î que les dis iples sont encore asse z
etair-setms. Ce reginie au pain et à Peau
n'a rien dle hii tentani, itèrtîn avec la pro-
imesse d'itc vieillesse patriarchale. On ajoute
que 'apôtre ie se souimet pas toujours rigott-
reusemnut à ses ptrois ductr ine et qu'il pre-
fère une table bien garttie et mtme le vitt o

hit bière àces alirents de la vie Je tnttire
mais c'est peutt-èt re là ttince clooiini de à
ses etnnîemulis, les aubergistes. ToujouiirF
est-il que, dans pitisieirs parties de P/
leargne, les doctrines de Muhuier gagtnent t
terrain ;niais cela.ne va paa nu-dela de latissi
croitre les cheveux et ln barbe., U rs! Vyle
ra pent:4tro.

il le dit, le silence à titi adversaire, rentre dans
les convenanitces de la liscussioii. Nous verrons
cie notre côté à ce quil n'omette pas (le tirer
le meilleur parti pour lui-même de cette gran.
de clécotvet te.

Le Mllonzieur i yt ntiit requis notre tétmoi-lgntage
slr lrinéligiin qui hliI était atttribtée le ct.

cert avec le'liontreal Witness, nous lui répn-
dons Civilement Ique notre ifulnion n'est point
de tPei rendre.,Oliiire. Veut-on stvolir quelle
courtoisie mus témoignîe le Moniteur à ce pro-

.u» po Lui-imiie vu nous lu dire
"fNouîs serons juste eivers h !Moniteur :tisetnt les Ti-

1iniges "- cesera lu nouveau- ' .tit11 tt' loe0Ive u eIliiut peu-
<-tiuit pour 'irtlêiginî di motreal Witness, nous ne

Voulons pas Pen nndtttt solidaitn.. '-euct mb

C'est tout à la foi iprcpos (li cutiattu re et
sty'e le curcrefoiir.

Matlis voici bien untte autre itfltire. Nîon-
uIlemenut, ü ôla demnuitde expresse du AJni-d.

leur, tiots conseutions à le ltii.ser cn rip:aix sur
Pa riele le -rlipfon. nous voulions etncores sa-

voir s'il tvait a'ez le resptect de ses iiinistres
pour elésatvtuier les ioniteuss l bricatiots dut

Montrcal W'itncss à leur siujet. La rélot.e tit
.'llonie,o tltuis tunot rî eLnae, de aile imet.
tre p ;f'ittcu.tlt à à'aise uisq'en répid intt
les obsctnités d l ess.il eitt it à ti idevoir
lie iu11:is, Ci qualité de juirnliste et de 'ito-
yetlésirious lii voir accoimlîiir, et pîrotuviit en

iême teIs que la connivence prmsumée ntre
lui et lve W itess, toteb:iit le thgC a:holi.
que, était sanis ftituemi t. Nous devions
croir aus-i ciue puisqu'il n'avait pas Iprveiii

dle Ilii-êime le soi pçotu le connivence, il s'emîî-
presser-ait atu moins ie le repousser. D'aleuturs,
itis uvious d'tutt ptus le droit dlt poser uile
tl:|e demttde oit Miloniteuirulie ituits lt! sépa.
nous pas» Ihz'ttachemtciteit aà la religion, qu 'il
professe, le l lisi osit ion où nous le croyions
être de d Ifentdie ses iin tisties contre l'injure
et ha ca!mntitiisteles ue presse ennemie
aperpetuel lement recours pour les discréditcr et
1 s perhre dai L'opinion publique.

Ce qupi jetiliait etucor nttirc espoir qu'une
rpouise ctnvetialt ei tisterait il la ttpart dli

.llotiiir a tioi r pui', c'est qu'il uots

eml.(titiC. c t unal Inouis ayn interpelle,
touis tuInîiis proltt dme'itnt lie lirit i I'inîtr-

lie!ler à à tîctr' totr. N'ous. a:jutitui-s done au
paragrujphe précenut utte itrogit oit eii

Oes termes:
" Sutlttin', qua d le itnlt s vilipt (le u l ta ani:e-

re la phs e;t licsele ceg ; o q .,loisqu%'il pti.b-
lie jourl e ioireir lec iue ionf, s I:s lhs ibs énis,

î'aîurin-noius pu le droit t e dtetuatlchi ti i oiti/etr gui
Ls dit l'organte dlei Cl lpull:.çis, i e qu'a ei en-
se s '

I

.
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des rnssacres. L'indemnité cen petits jurés.
l lhupIliale' fait alliui lu presentment, est ue
maîtièra 'de itant rocmu.inunuaade a a'uleiction

deà lia lsltual ail sera probia blearnent bien-
tôt fiit droit aux 'recla'nu tiiois alnIomreulses
que le maive alla tom de l'intért publie.

CornDoNias ET CHA USSUR ES. -M. Corcl aer,
niaiustr,. a ih fiita sema iae dernière, aue Ioc.i

titre puabliqaue d!ans lit Salle des Odd Pel-
low sur les cordon,niers et &s chaussures. Lai

nio1u <aiteéutiti saujet attira la fole et ce fut ci
prèscaiCe d1 în1noii eux uadi toire qu'il se h-
vra à une l issertiation sisvauntiaile et biei coar-
donnée sur l'origine de l'art indispeisabl!c de
chuiisser les himes. Les indiastriels (oe
critelecture int ressit assist érent en grand
nombre à la fête. L'oruteaur il'elit pas de
peint à convaincre die l'utilité de son sujet.

S'il via est..dit.il.ui Ile la coete. riu'il se
déhauisse iuecutinent et qu'on le force dle

iineber dehors pieds anis paur cette iai. froi-
ciue de janvier ; sou objection se trouver pro-
hubi'iaent en ce faftî."' L'ai gîamenit était suas
réplique.

Puis il d1oinîa Phistorique d(e la chiauts-
sure. Nous ie oiuivons qu'tunalyser ce qu'il

en a dit.
Un écriva in, en historien véridique, et

voiuluint a;ipprofoidir le sijci,a prélendua qt'A-
dam porti îdes souliers et 'laie le prenior des
laomimiii, s en fait aussi le premiî'r cordonnier.
Muis q u'î u tel f ait soit véritabl a aaqu'il iei
le sOit pas, Iaucune 1ýautorité posilive lne Pap-
piaie. La première allusion aux souliers ulae

lon trouve dans les écrilaures,.se rapporte ii

tepiljs d'Abrhm. A des upoques subséquen-
les lus pe lîules île l'antiquité emaipluyèrelt
diféretii saiitériinix pour les chaussures et d's
couleurs divers's marquiièrei les diéèrencues
de quialités. La législation s'<:eupa aussi jar
fois de hlitIassires Lct ei r'l m ti la forme.

Eni 1163. pr 'xempile, ian acte di arlment
nobglaisdéruilitI ae mettril :ait. souîliers les
pûniiesdclouna1laloiurcuarexe(dat deux polices

(sagi. p éeiiuian CInre l· s chirure..) Les
soiliers ont donc jont ileur rôle dans Plistoire
lu itîîuende. Qiiuani. à iu flarîle des souliers ien

isa ge de note te s, ellIc fut tudoItée Cvers le
rilieu iii 17éae siècle.
Les rm(nle elariers de chaussures rIat i lc

mieme ne ii-importance hsoin.Colcridge
cisnit quIle la clisse( des corloInriier tts avoiî four-

niii anplus gratd nombre ie sujets émilneîtls
qIule toîîtea'tre iuuich'lîe iliuiqcultle. Parmi

l's ciruu ter" iluI 11stres an peaut citer Ror i'
Slermotn, Pun les foiudaiiturs de la ri-publli-

qulle Aiumérie i inîe ;sir Claiàudesl' SIovel, Lord
Grand Amiiria .1'Augleterr i ais Sxe, te

pci'e me ai Stiral: erg. auutm'ur ildui p îloële de
.' uioil cMlii aia," luit les eiuvres ren-

pissent eingîi lai lios.su is parler d( uîiîuls-
crits :ii' sqoluiminux il a laisés ; Robcrt
3loinfiehl. auteuri cnnuiiit d" C:'arçon daI iFer-

itiir ;' Wjilinm Gil'rd, e célèbre lidateaur
dia Qmuarter/y Recvi"ew; Ycî: la Worcî'st e r, q i
doiina ui nc à la propgaticn de lia Paix

Tucoh liB3hmen. le phisophe mystique de
Aleaign; Geoirge F .ox, le Quak'r, etc.
M. Cordrnuar terina par dire que lotiout ham.

iae laut ar:ir la suer dans l'état qaui lui
calvintSiu cIaaan :uus :e auilr' sphère pour la-

qu le il i'aiurit que de l';unti oniliIi ; puis,

Sîpà a il l'i-ua iion dI sesu al d irs sur la
gradu f-ilé lide s'ilsitruire que jepossèdent

a iuta'lraiui lies e'is ouivrièr< s, il ti's exhor..-
iui à i'ruldre le vmritule moyen de s'utirer
In distiniliaio eta se rnulimîint utiles et el li!

cléiail plits doi lh lgue d'une conduite lio-.
ruble dans les aflLires.

Lcs Jésuiites en iema;ne.
LesTs iiile'îlauaa" danls I'à.liiaioua avi uait

S , t if ls 's parl ieiicis prè I S S,
flètris danis lus joirimn , lîe us brochuires, les ro-

unuaslîs réenaiilis,li, c.l mls, ouit préîeiséillent
lesopôtrus quelle le Ciil a cihoisis pour régé-
ntécu' r l'AIlinîuatu gi'. is lis malleurs il c
l:uSmisse et les cuites di'sist rciîszs cde la guerre
ia Soniderlbuind. le vasie o;.l germnilliqlue se-
rmit ie lr cna alière spirilaelle, fapte

d 'iluvrics poluir le cilliver; les sombresnlliuges
qui mitl rmuié pour ui tipiilîs le 1etit ebluamipt
lielvétiille sait donc ol ibés en iluie duice
et f -cu:l sr Aiuge-Protl'opi-
Iiou est rodressée sur le compte uics Ji.'sitile';
ils sonat dearouitis populaaires tuliat qu'ils

éta ieutl décri&s: on ci veut pi rtout ; mais le
intoi.l're ie Jesti tes allt.inailds e:t enacore trop

rest reint pouar sn tiliaire a tous les d ésirs. A
lunster, le rouveit se reumplit d-inovices. 't

AixlaChlmie a ienitôt deý,th.ir le Fièe,
du provincial ib. L compagnie. ML Neles.în,
digni criiré de l'églis des kliaie. M. Ne-
lessc-, dicIgaie ia-r( de l'église des M iaaritc's

d Mas cttn ville, a fuit une aniti< la loaa-
lion a cet ordril ruïaipLille. Una imeniii ise loi-
ciaI et îane iiibliothlliquec de pluisieu.rs mtilliers
:le volumiaes fiait plie dIe Cette dlttonatin qui

al ele suivic <le hIlusieurs auttres de :noindr u
îamporrtance. Cinqu .*lesultîas, hlm raai hu'squmels

on cil, oiuinre le iroaiiatl, le R.. P. M lîoau,
les 1.R.t P P. iHlussluebermua et Fualle r. y sonît ual-
teiuas ;oun ncmme deti plias lues .111. P.D. Hilaii

Coîur'age et piersêvérnance cli ans votre penîî i
'bIl mais hmîlle mit ssioni, vualeitrelix uatlts dle
ltfoi, qîmi ruipielez le's saîcars et les succès tics

Lefèvre et dis Canuiciais. Et vouas, cathoîliuaes
île 'Allemi.ane, respirez'/ enillin l audnaarez .
I'ea c'vre cie Dii-a, qmî voeus fiat voijr unle fois
de plucs qu'il suait tir'er le beu dut muîl.(Univers)

Vouxiil unc pièce curcieusec t rac adite d'uin jouîr-
ntal anîglican: t

NOUvEILLES EccCt.dS1sTiQSUES.
Leceds, (Aanglcterre) déc . 1851.

Maldame Iloothwvood, ayan lt reg dm îe soi:
mari les facaills reuises purt .cnitendclrc les
conîfpesons di' ha partie fiî'ïmonîii. cde so.i troti-

'peu ta, elle se trouavera à son tribunal tons les
saicdis, après Ili post-cominutinion. Con ie il
O esta aljta'u il à celui de son m'ari, poliur éviter
tolite erreair. oi devi(ra hiu attelion aux ilis-
criptions Ladies, Ccntlemen, qui y seront ai-

posées en caractères trèta lisibles.
-Les hommes seront rigoreuisemcit et sans

exeptîlioua exclus ai departemeiit de Mme
Iool liwoo:1, mais l'exclusion des feninies de

P'autre côlé sera soumise aux exceptions sui-
vates: Las personnes dont les crs de cons.

ciece seraient rie nature ô ce que la solai-
tion dcIpassât les pouvoirs de Mne 1-looth-
wood], recevro:at d'elle uni *bmlletiin niarué:
Cas réserué! ' sur la presenuta.tionî duquel il.se-
rt permis dle passer dgôt( des homimies.

Les femimes observeront rîaa'eiles doivent
fa ire un liger clhangemîent d(Jans les paroles ItI
Confiteor, vn le sexe du ministre. Elles diront,

ail lieu le tibi pazer et to pater, libi mater etc.
N. B. Mmile Hiuiothwood reçoit les comiau-

nications pir Correspondance et y répond par
le retour <lia courrier. Les lettres doivent étre

mîtrlaquecs 4 p" ar/iculièrCs," DÇPA R'l'TMENT DES
rE:S, et a re mises sous cne lenveloppe cu]

blanc, avec timtîbre de post inclus.

NOUVELLES DIVERSES.
On lit dans l'Overlancl F rien lof Chinade

Vi -torin : I La Chine ic seiîble pais iu'ranquil-
le ; à Pelcian, la rahison entoure l trône ; la
tner :lu Nord fourmîille le iarandeurs qui,
non contents de piller les navires qu'ils rei-
intiilreit, colmiilettent ie cola litiuels ravages

dnsli les liverstus villes quiis voît tau1 ter.
Dans les provinces néridionales, la rébellion
lève li tête, et louas les rapports sont favora-
bles auax iinsurgés. Le peup! e, schuait que

pena pnt pisieurs llois, plus le 100,000 de1
ira'uiape's i'p îiles ont été inutilement sur

pied. coumence à lépriser un gotverimentt
(uai iislqu'à présent lliaivaitinspiré ille ter-
'tari rspsrtiueuse. Derièrenment les trouti-
pis Ilu giuvernemnilt ont 'té fort am1al ienlées

dans lie district de Yuniig-Gnani, où de:; soldaus
d'élit étaient enggès des doux côtés. A près
cette batailleles rebelles ont :uis le siége Je-

v:unt le chef-licu le ce district, nuncuuu[ulé
I'uumilos ; ils lotit pris et saceatgé, liilatinaut,

ti'une mîanière horrible, le lîtugisirat et sa fa-
nIill. q(pui. auinsi clae pluasicuirs des bahitants
i.rmcipaiuix, r'efiusniient Ie préter serment aiu
ga'idici roit'Ticnîtch. Beaucoupl de persoinnes
ont été dits itées pour refus îLe reconalaî:îtr'e
lit dyniyastie die Rliena-Funaig. Sauf quelquecs dif-

f arences dans les dates, ou ie pect doaiter le
es nouvelles, puisées à des sources dilnes

dIe foi."
-Nonls extrayois, dit Ila Grcucde Lon,les

citails suiviims d'ine lettre de Lorguies, rela-
tive au comibait inasturrectionînel d'Auis:

Les inîsaurgés ont garede leurs prisonnier.,,
pendant trois jours entre la tie et la mort,
[iiplossibleu cde dire leaurs transes et leur a tnxi-
été...... Tous se sontt conîfwisés dans lit rison;]
i's ont renicntré la bien digne prétre,.'vicaire
à Salernes, tout jentite,:qui i ca lpoureuxt mn
aig. lec' oisolttionî. Les insiurgés devaient

les fusiller tous dans une heure loris-lue des
troupes le Dragaignan sont 'iciies les sur-
preindrc. Elles oît fi'. fet, et presuae lotis
les iis.Iigés seîsont eni1fis- On a dI(it àlu trou-

li qIte la inuiscoi eaùétaient reiferés les
prisonnie rs éltit iuie liai0on i'i il Sutrges.
Alorsles soldals ont tiré dlssaîs, et cas umiêmle

tepls les carouges u'nsfnuçaienît les lprtes pour
gor'ger xs alhn'reux, car ils en avaient

reçu l'ordre de leur cherf.
'-M. Audéil de Laval, voyaint que ses namis

allaitiet périr, a saité par la fnètre d'aun se-
cond étige aapou dire -à Ila trouipie dl ie pai ti-
rer, et il crait t: Sauvez les prisonnmcrs ! Mais
les soldats, crouyit clque c'étaiit cii insurgé quui
criait. j eIli frais prisaannîier répoliuluieit
Point de quarlier ! et quarante soldats ont ftait

feu cin maamuue temtips a deux pas d(e distance.
Les prisonniers ont -lors tous crié: Ce n'est
as t iisurg ! Tous les solduts ont levé

les unilis un ciel.
S\l. Adicléoil de Laval, croyant qu'il allait

mourir, a voilu serrer la main <lai capitaiuie
,our lu iilite qu'il ie lui Ci vioulait pas ;il
.s'ct. tourné vers lui en criant : le me1urs cOi-
tent. puisuie j'ail stau vé usCs colp agnouus ;
ive le 50 .

Le capiitaiae s'est précipité sur liii.. criant:
quel regret ! Il ut chit r(Iae jaiais il n'avaitt 'il

uai cou 'ruge -aIsi ghlin:l et q(uue jamîais cette fi-
gulre lin sortirtaiit dI(l sat îiéaîmoire.

l M. i( I ava a mune hblessure uau pied, une i
à l'épuilt, aunae près dt la tempe, di ploil)

tdcs imnsurgés dItans phmutlrs ptarus dli corpts,
nlit coup île. haliiïoiiiiellte au1 bras; soa paltot a

neuaf trous de butles, s: ct'vaite cn c'st CribIlèc.
sa Casquette, soin gilet et ses bt tes, et pis

a.e blessrce grae ; le i'ralc est id en t.

M ,ce .îa'u veuat, aue ttus ses habulits stien'ut

1ienuîrs a Sacmt-lFerreol, I iou dIe poéleriage
eeléhmt hprès die Lorguies.

tlieplortai>le évéanemenat ai jeé la dlésolatina dîans
unle bocnîuète ftam ie dltatisaans tIt lhucbourig
Sainit-G rmuain (Paris.) Le sieurî Il..., maluître

acinisier, avuait achueté, il y at qu0 elquec templs,
pur H étruaire les stiis qui infstsaient îds locacl

gnîi ccupioi aca rcez.c-caussécunte pâte uay1ant
potur base le îphosphorcae, muais oaa cettle suîbstan-
c.' peour atttirer muicau probrthctae~t t l ~ vur
aie à laiquelle elle est destinsee, est imncoirprm-e
dsaistus corpîsgrtas qîui aî touîte l'appita'ente
cxtériecurc dut beuarrc l'cun.

sA praes av'oir liait uasage cd'unie pia rtie dea cette
pate. qui se vndc clans tics plots dc moy'aennae
grtandeutr, revètuis dl'un e i'tiqulette inad iquîanat

-qu'elle cdoit étre du"posée, puir se conserîver,
dan îs uliIcu hIunaîide, le sieur a'L..s avait dié o-
sé le pot scias la foa.taîine rqui se trouave dlans
la cît:sine. Peu a lunés sac petite fille, âgée
ede cingm.isais, aiynant traoavé ce ldt dats aan amo-

mencat oùi elle était seulie, éteuidit taue partie de
is gi ';i'use qu'il conatenînit, et qau'ilo crua. être

duî beurre ,sur du pain qu'elle saLiuind rua or -
dummuelarn t de saucre et queI'le mangeta. Lins-
que, quelque temps après, la mère de cettec
naIlhumuse enfiant renu, nAle la trouîva a
proie à d'hurribles convuisions, qune ae réussi-
stieillt pas à calmer d'ahonulailnis vIiînemnltns.
Le docteur Pasqueur, raie l'on s'empressa1
d'apueler, reconnut touîtd'abordles symptômes
de l'empoasonnenient ; muis, malgrò la promp-
hitude et Pnergie des secours qu'il admmis-
tra à l'enfant, elle expira avant la fit de la
ruit.

-Le petit-village de Harecz, Situé -àenvi-
ron trois quarts d'heure- teiemm de Szege-
tdin, en-Hongrie,tai été daniruouentte thèâtre

d'cn crime horrible. Ver n'hfh i res du sir,
une nomrceuse bandede'd brinudus rm is en-
tourèrent subiternent -ltailniscnl. ha bitée par

M. le cmte de Pallavicenui, nlcí'y dirctteur
les domiaines royaux de Honarae Six d'eun-

tre cesma i euars pénétrèrent. Haus la salle
à manger, où M. de Pa:avc'cmai,avieillard se-
tingélai re, sduiiit uaveusi feiame iet su pti-

te fille, âgée de onze ans. Les baudits mirro-
fèrent ces deux deraièreset sommèrent M. tht
Paluvicciati de lIt dine' tali. IL'rgeut qu'il

avait can sa possession. Le vieillard refusa;
il menaça à son Lette les bigunds et crin. amm

secours. "I C'est inutile, répondit 'un l'eiutx
personne re viendra vons protger, car nous
ie sommes passuls, et nos camarades se soit
éja assurés de ovus os gens."

M. de P ulaviccinîi, persistant avec coimnurae
dans son refis, I'uiii des malfaiseiurs tira d(e
dessous son mantelu un pisolet d'urçon et md-
cha rgen cette arme contre lsjanmbes du vieil-
lard, qui aussitôt iomba par terre grièvnieut
blessé. Les bandits lii déclarèrent que :'iI
i'oiteitaieimt l'argent, ils le tueraient t iaisi

que tutes les uItres personnes de lu aison.
Le comte, voyant qaie toute résisace étnil

imnossile, se traînia dans une pièce voisine,
ourit un sécretaire et y prit 40.000 florins il

papier-monnaie (70,000 fr.), 'al remit aux
brig ands.-Et votre or? répoiiirent ceux-ci.
-J n'en ai tas.--Vous m 'z, tvoUs avez
30,000 florins en dhco is(78.000 fr.)cuchés dans
la cave ; donnez-les ! "

Lesbandlits ayant eux-mêmes indiqué eac- -
telent 'endroit de lia cive où rette smeii e
était dépousc, ilm. de Pallviceini desend it

suivie ce trois d'entre eux, à la cavl, poir'
chercher ce trésor, tandis qutte soîn mari r'es-
tait dans la salle à manger gardé à vue pa, les
malfiteurs. Lorsrlue Mme de Pallaviceai
revintît d].?aIs la salle à manger, elle trouva sciui
malheurenx iari mort. Les brigaucds g! i
étai-nt deieurés auprès de lui 'avaienti ache-
vé ci lui tirant des coup de lPi.olets Hans l
tête. Les assassis firent ensite main basse
sur tous les objets de valeur dout ils purent
S'emparer à la hâte et prirent la fuite. 2fiî' imeii-.'
tle Pallavicciii ôla: à ses domestiqnes les ccir-
des avec lescqtuelles les nialfiaiteaurs jur
avaient lié ls mains et les pieds. Maleréê
toutes les recherches faites juelu'à ce jour, On
n'a pans noe pu découvrir taîuiurs de c"t
exécrable forfait.

A RI ORU LT tiRE.
Maladie des pommes dic terTc.

On lit dans le journal français POpinion Pub-
ligue.

.:a la culture deIs fleurs est agrnile. celle
dus objets utils et iispensables à la vie
lest égsaement ; je dois doic parler pom .s 'S
de terre. La :hlite est un peu lourde, maiuis

euhn il fut s'y résoud e et. y arri"er.
Jai idéjàct cii lctasion e i e trler da la a n.

talion autiutale et tdl ILa recun ler ; .
persist plias que jarnais dnscot ree nu-

maenaation. je vnis ciiter uhes foiils -l i-a
emirunter à lOxce!lete blrchare que vitL

toumt récentmllenit, de lpublierM \. Lery-.ubih'
cIe Bu u e-surdler. M. Carlier, il éien >r-
fet dIe poiee,qui a aussi auItorité sur ea te ca-
tir'e, partage également nOtr anvi.

Le systétmcL ie M. Lerom-3tabie. et que 'e
répète avec convictionairèl lhui, est que li
maldie prinat de laffailissemet stieces-
sifu di la plaite et nonJ pas le l'aireeunîaile Ib.i
sent les uns ; d iun chaiuiupign1otî, suivauit l'.l
autres ; d'auaiux iuie-oeiqiues que lui
terre r enrtenu t, d'uprès un iriseiine sys-
témîse ; non.eenit lois non; la cm lutlichîe ieu

lu l*it!ltértio ule la coalsti it uu m le la plai0-
Ict,quiii a et-I successivemtnt viciée pa' le peu i
de temps dans le jusl Pull a fcre la t're i

la réproduire. C'est un enfia ui n'la
été purté dans le Sein ie sa mère in dlI II
temps qulae Ia Inature luavait utseigI dc pour
veru alumoinle avt ita force de piocréer muain

potlérité routste. L'ou a diiuinué suic
vemnenat h durée i la gesta. io4. t. n '
Ibtlune uile ces miles cuiluaints soient ruchuii-
<]ui s et sujets tit a ux ialadii ? ais il sera i
v'rti'aiet élultonnat qu cie iï'ìlt aluremenî'ît.

La.t poaiuine dec teare niu<mliun sol sa leuix ;
u'.le nue dem'andeîi paus dl 'uuier ; ele vt'îî
étre patée diatiéru et r'este'r ena terrceam iuuuis
huit îmois. Oui lau pinutie clhuis ttoutes st'e'i

d ce terruinis, louurdIs, ai r'ileux, mata:t.', hui-
nîîudes ; t ous lc's sols liai ent. été proprenu:s. Oui
l'a ditvi sé poaur laI pilanter i' elle dtiiii si rich..'
un v'ègéutaa et si Ituiîe an Itrauicits, dj'on a x

r'etaiclé sat plantationi jusqu'en asi et anème
cil pn i, pour récohecr eus seuptemlbre uet ucuti-

'':ire . ..00 ont cit tim: luni pailt qui i.î son i

lias épiséo par' unt tel procécde I<ous;¡a'il lumi
fllîaitanîî moîiîîs huit miois jteu st nmatuirilt'.
Elle nî'acpit resister A ui iîtaitemen:t tiussi bar-

haare ; elle s'est dpuuisée ; uie:' uiéanat.
lRcdconniez-lui l force cdonatt'ous l'avez prit'éc,
eIlce redeccienait cce iu'elle éttait.
Voici ibes ftîits ; M. Taroy-NImahile, tagicul-

tcar d cistuié, plante tIcs pommîaaes île terre cal
OI autoaie detisii in q t]nis, et elles n'i'îroa-
tveat pIls tIe îunaladie.

N'a. de Sauhdic, prtésidenit dii ht Société cd'u-
gr icul turc. e lA riége, u, par là, a{iirmeud-.il,

ptrtaveniiu ote n htéraction rIau tiabercuto. •.

iVIM. Vilimarin. 11oissnuaril, Gra rd, Ca pet. le
baron le BInisel, A iselm, siecr tire de la So.

e;lt' d'orticulture de Cià.ea « -ao , etc.,
c îfirme1t r leturs expéLrienat!es et leurs sui-

c. les liais ri lir1t üs ci-cde'ssis
M. l" Rtainiville, diret eaur di Petit- i-

P:as. reltb, )Fre o gronom t', iit si] pil ) laaion ln
aitunilae, ciuirèsstixannéescl'él iaes, ilnuîffir-
rnie que c'est, un prervarfcertajin de la mala-
die.

Un grand nornbre d'expériences Ont été
fuites en A nzile.erre, et toutes sont favorablesr
à lI iIInta'ion auomnale.

Il li esiuflii pas Ie p1l1ter ine tann é et de1
direc ensuite : Cela ne mn 'a réussil. ; il faut
planîer les momes. et ni buit dc irois ;ais lI

m11 d nura complètemient cess3. C'est c;' qi
mst arrivé à iioi.iîme- 1. auuladie a diünîi-

ailé successàIvelieat chaque -a nii née. 1-Ma plan-
iâtion est fLits. A vm grn cniimtres de

profondultr et blitée. Ail ritemilciaps, j'cart:
lus li'trltes pour lts batter de noive:iii oprs
la croissnire des liges, et j'ai obtern ainsi de
très beles récolles.

La vérié a bisoîvi ulie répétéea plusieuirs
fois polar étre bien comprise, -in de vuiicre
Ppaillie les 1a.s e't les t'rrcturs des a:1Ires
da as cele Ilute, nous devous les plus grandes

ohg tions à M. Leroy-Muile, qupi a ipporté,
par ses rucnaeents et ses expórincires, les
preuves les plus évidentes de la vérité que
noas soutenons.

En cpte eville, hier inin, apiésn nlongue malade
,M. Louis Pare 1lo, Cillpr, respecîable c;toyen 5.éý de

62 uus. Il laiseiamieépuseet uPlusieurs enfants qui n'ou-
bierontmjamais ses veilus.
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L \G.Ll ANALYSÉ selon' i drc Histoiq:ue de
Ina docord, avec des idiscru'unn s Sui les ieux dil-

ucP'S, pair le R. P .abe[ ea rIi.0uòme édiu oun 4 vols.

CllXu'iiERENC!S SUR LES DOCTRINES ETF LESI. AaIUi.:s li s lus iIi mli Cputantes de t'Eglise Ca-ihuhqie- r mr c I-'ti. W tiai x voi. 2 s. S
UT-FOl• lUN' I 'E :is.L. E tIE IEG LISE. p r J:.aAuzou. IS-9 3 vo. S

CA TECIîS.il îDL' CONCIL.l: DE TR ENTE. 'Ta.
duciti rioii l c vl e u is liues, ir. t not - x
vols. S-.

LE S AINT c.lLECTî DE TR ENTE ocumúnique etged mlu ru bieê, sous l'auIl 1i, Jules it, Pie 1V,
'"muns Pon il uduetion nouvelle par WasD.SssAN:E. 2 vols. 8 O8.

IE F. X [ON§ MIOR;ALES SUR L.E NOUVAUI TES-
Conclii ae des quitau1 E1:s tutu liaes, pi

s a liniliteligeice dutexte, lar lel

2
3jiun. 1852.

E n vt'e t'heuz
!:. l. FA BRE & Cr.

.N O 3. tiue St-Vincent,

LN Ju ludliaIt en droit dl'oli.uine anigia se désire
i uvea i mlteinlt tan lioniiit ais uie fa-

nu lle unidienne.
reulrescr eni aijonat le prix aà A..1B. à ce Du.

rent.
"'3 . alvier I1552.

c

A vendre lce
E. R. FABRE tT CIE.

Rtae. St. Vincent, No.
Monfréal, 2S novambre 1851.

OUVERTE POUR

01M/ Jf S J F1MEAIT
A LA VIEILLJ ßSALLE DE ECTUP2

RUE ST. JOSEI[-, DERRIERE LA.
GRANDE EGLISE.

UNE GRANflEEKIHBiTION fDE STATI.
L A pus gandecollection du monde, contlenant plus i

L60 S'eaLUCt!Cs î'présenani les E nements pri
paux dela Vie du Sauveur

- DEPUIS-
L'Annonciation de la ste..Vîerge usqdl'Ascenion
noirc- Seigneur, occultant uan espace de 200 pied.l ddo Ion.
chaque srine accompagnée d'une einturen Reliefrip
l'ailistecélèbre C.J. Baîrtholornev, Ecr. Aussi huitidahl

chicises.
Mon 21anv'ier, 1 S52.

ES souissignés expédiat loules. iS semaines, P;
-L i" , ai conmniles pour la France. Les pe:

sonns dséireuises le les charir de ueppis ordres, pot
LIVtES, GnAvREs,C~a-rEs GÉoGR'iViES, GLOL

'MIQUES, IKSTRUMIENTs DE CHIRUtrGr oui de lot.
-? res Mare nndises -rançaises, srnt priées d voule

bien les transmettre le plutôt possible.
E. R. FABRE&CIE.

N O 3 Rue St.-Vincen
Montréal, 16 Janvier 1852.

, ROMAGE DE GRUEYRE, tire qualité, PRi
' Is. 61. la lb. à Vendre par

E. Rt. FABRE & Ces.
I 6Jar.l 852.

T TCHANTRE, muni de bonnes recommanations
a1ýcceptecueit uneJý situaîtionî propre .1 cet OrrcE PC

quelque E drlisee re laCempugne. S"adresser à ce Burear

Montréal, 20 Jalnvier852.

No. 10, RUE SAINT JOSEPH.

u- l- -- ue

o

ES particuliers et les Congrégations qui:L désireront se procurer des institument
dit gnîe ei-dessas sléciîé, et dont la fabri
qlue supériet-e et lPièag Mne des formes son
d'a-ance gamni es, ovceont leur a tan lag
à passer àiclalissement susdit afin d'exe

iner et de jger par eux-mêmes,
Vaingzt-neif lunées d'es prnce et d'n

ciltude siivîc de soon r, onât mis le Iaitre d
cet Etabli.wement en état du coltribuer a
diverses amlioratiois lé j introduites don
la stueltire des ORGUES et des FoRT.E-PIAsOS
et de b ire concurrence en eete ligno anx fa

icrlts le ce pays et de l'Europe.
Pour les particuliers ou les Corgrégation

des paroisses dil peu d'étendue,quii ne seraien

p1s à mê.me d'acquri des ORG[UES di
'lde dnl eeot. PHA RlONiUM e

E LOPI-ON sont liariltilt'leint de ni se. par
er-citils sont t moins se-piiks de dérange
nient ('pa r la perfetion ;t de leur strte
t ire) que les Orgues et len rorte-Pi-mos, c

Cotteit très-pe u.
N. B.--Onî refait les Ilnstrmenls, (in les ac

corde ct on les répare à court avis. Mctdlgr
le f:it désolant qui se produit encore à ai
certiii déré de Congrégatios qui ocheitt
de vérî ituleîs ho es à silll'ts (souis le n or.
d'ORGU ES POUR EGLIS ES) constraite
por des Oivriers dlu coriuini qjui ont a peine un
parcelle des nlotiois L.a'exige la FABRIQUE DE
îjRlGuES, et qinsi orsque la vérité s'es
riti jour'elles s'aperçoiveut qu'elles ont don
né leu r ar vet n pre certe,-ce n'est sont

auicun ru rt un travail à désirer qie cela
de reioduler et de faire in objet passasbbf
d'ine c aisoîhensi faite ique lon décore dc
nom d.'GUEOR,

Monitreal, 4 Sept~embre 1851.

- -\ -Y-

ST par cs piéu.%2tcs donné -i xlhabitans des Comt(
ZdRoiuvele, Msiesquol et auies, que, par les amer

dcii m tuas d.uds lindein>åre S essîàna du Parlement Prc
ayicial ' à 'acte pour eétablssermieit de Comupagi

'særan !a ce' ~\ i uielle colire le feu, la Comagnineminu
1 ant b à; Saiiii-jean, C.-E. sous la directio' dMe:

s siis Gabnl A larlcid, President. Piichard, B. .
niiisi, Nelsn, 3ii, John Yule, 'T. F. AlIard, Char,

jJ P eirce, Chirles Seyinuir, Chariles Roy et ]Edollar
. ourgeous, petit et est'pite à assurer des Propilétés da:

nieune par e de ce Disirict excepté dans laCitéde Mor.
. triait.

Vu·is aviita es qui re ont de ceaie Société ci
donn an t aux habauitans lue moyen claussurerc. chez eaux sano
acoi r i ecours à P'Ei n aer qui i, enlev can t leuir argent hoa
dii,îays, les expotsc a' eontribuer aux paoyementls îles pierI

gu'i 1ipouirait sujlir, een' Comnpag-ne cspere que les h-
biran oîi di~comtes des env ions vuîud roni ablen eincou rea
iune' acssociation qui, oi nme'.iant chaque individu îissuiré
ce.Bureau à 'atbri îles liertes rumoituse's causees par le le

lini donnera ei n em tempsucne plus grande surtité qu'a
eati ia n ce cez, t'iaianger.

lA sotie ge est le Sen! Agenti die cetie Companie, I.
seuil est autoerké àa assurer des propriîüléës et sema îoujou
prê't àa se ttiansportei danis tiiuiie paine tdt Dite, que.

le îî îdimit dua mnîu nt à assur er playe a les dépenses

'LOUIS .AI. ClIAîND.
- e. e t S. et O.

Sant Jetan, D)isir et de ?. on tré . lhuir er 1852.

Ce LEt)M ll
~ ~ ~[
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MELANGES REILIGIEtUX.

et de prières pour tous,.qui est on mèmue tem ps
un jour dc onsoltots et de saintes joies
pour l'Eglise.

Ces populations vont alors dans un profond
recueillensent se répaniidre dans ienceinte des
cimetgères, y prier de longues heures pour le
repos de cens quii ne Font phis. intvoquer Ma-
rie pour les ime qi n'ont ps fi n i leur lem ps

dexpittion, afin que p;ir sin inttreessioin le
Seigîteutr les rvçoiv'eldifls le sein de sa tuisé-
ricord e.

Et puis elles jettent à pi.ilns muins sur les
inubes uimées les dertier's fl'urs L. la sa ison,
qui se mêlent ainsi à leurs ý:rmet's, a leurs priè.
res, comme mi irauieux sy (uv de leutrs re-
soniiîr. et co'umu •'e pa fîtîn dlîu on e tttin
detiée tidèw.

Qisid la nuit irrive. ci-S mêmtites populations
re. 1rennient lf -•heitti liint-il eliLre, quti si ili

aux uribre'î. fîtntèbres, t touteits ces li miles.
balaneees pir les voent. resselibleint tmix âes

des inorts que rèjuiistnt les prières des vi
vai fs. ' 1

Oh 1 conumevnîes de près. les choses son1'
rart .'.n n ti iii Uiii faità i a :stiiiiti !

ON dlemantde nsots mti-vEs:co.s.s capables d'en-
eignerlanii,,tlis et le français; les premiers primei-

pes d'EIcritulr., de G(I rmmanie et d'Arithmuétique. Pour
escondlitionts, -adr esser au Rv. N'. TABARET, Mis-
sointaire a P0iau .. (Otawva.)

I- septeinbre 151.

f TN jent: hom;ne capable d'enseigner le FIRAN ÇA Is
u irrLANG LAIS et de bonne coiduite troucra da
'eno.turiiennt en sadiressant immédiatement au curé

e S-r. A\xiR dV AntGENTF.. Un qui potirrai rem-
dir l'Otlice de Chantre. ou bien encore toucher Ut harmo-
diiinemit a tl pré fé- é.

St. André.A15 août 185t.

E soussrnié offre ses plus sîcîres imecîieenstîa ses
S ais et-aupublic i ncénéral e t aVhonneur de les

informer q îi il a ou vert un m1aga sinît au ito. 17-. rue St. Pat
où il tiendra constaiment uit asortiment général Jel
meil!citurs PEINTURES. HUILES, BROSSES et PIN-
CElAU,, aux plus bas prix. et il espère par sa ponctua-
Fté mériter l'encourageinent de ses compatriotes et amis.

Tois or dres poir ouvrages serontt reçus nu No. 97. rue
St, Patul, ou au No. 1, ~rue de PInspecteur, auibour,
de: Récoîlets, et ex utés dans le puis court délai.

3ITCHEL MOSES.

atilei. ce qu'un vous ls laitaýi -
et que de gons oit le tort de croire que l'Al

letinii'u-liese5t ti i pyslirO:tit cittiér- i tilit.'Il- TOUV\EAU Receitl le t 3ücantiques bien choisis et
thérien, ou bien qu lei.'! szi aZllnubeureui .1;lS V L dîont le etix est .la portée de rout le monde. ntue
pour avoir bsesoii d- hLire l'essai de toîtts es t- que six sous l'exe:nplaire. Maintenant à vendre
utopies socialistes et ré- olutiointnatres r(1 .i. ch J
so!ent la France à c'tte heure e. LAM TEle Libraire

Non, laissez l'Allemagne A ele-même. pla-

cée qu'e1le est mainlettrt Sus la saltt:tire
itîfiluence de ces fines o Dietiu ni iiet.
veritablement et i t ilentretieinnen.t d s la - E 'm d'.tudes d.: cet éibssement se divie isis
foi des choses catlholquetîs. q sit:.

Elle ina pas besoin de rationîalistes, selon lire. nlée !tmetîs ideu langues ; (Anîlais e

Ronge ou seloi St. ni de socialtes a l Irait.- Arimmt ique..--Htstoire samte.- Histoue

f d o n le tst ~ pas mia lheut - th ASval e des dieit lanutes.-Arithtmiéti-
reuse, coiimtue il puit à certainuts esprit d leC site et prnires n'oitis d'AlAèbre, de Géométrie et de
croire ; libre, saine et laborietîe, elle i itittsu Hezin uae.--Hicehe u Canadl.-Hi 5 toire Ronmine

la main de Dieu quiin taand e t jamais les (en A\'ilt aphie-Principesieudamentauxd'A-eriulae t d ,B:amque.--tvleè isoaieet compas i-
peuples qui restent dans les droites i es deole- i trneet iL 1e.- l

leurs destinées, . . na.--neues. ut etRhtoriue--Al-
br' 't tG- né,tie.-Tenite deîles i re.-Histoire de Fraice

-- - ---- - - p ar t-å m tph5i .uaiil..-H..is t d'Angleerre (en

LAC~~D STE E't LKt'\n.T, .- Em*ii. d5 la conritutindu i\-s.-Cî:nposi- JLACOSTE E OR e--Mn- .
e. .im:ée.-P ique, Cia appliquée aux ailts

rnT Agents daffairesd ée ce ueniiaiot rque:,:', Stry-. a cespu'di.--Compoitinetiouri
LJ rélamaons e re e:esunt n rà u pue1ne.

mert qu'auprès de quelque Prl-nes qu ce se- cant e
.Haut et dans le Bas-Carada.

Fîude: Grande rue St.-Jacg. ce' Est. '

'anciel Hotel Ttuet La Bibboéque do l'Assioc t,
.fs archands.

_-P'J< iioso:phie t(Losuiqtue, M1étaphyttesqui-,
oii al-). - A ici Littue.--cononiïe po[ lit iquCe. - Cours

l,- Itin'coit...---tmtossion et discoiurs etc.
uC3e. l-t.-Cou latin.-Comoitionset discour

&L ontJ réln. 1 iî'adre13. 'vMoté ,18 novembre131.Une foispar semait. il y vaura des séances acadmi-
qules. pour frmer m el e e au débit.ùA la lécirtunation

r -- - etc. L',.i ,rientce niouts n a ~déjà app lis que 'est unt boi
JOSEPoT O A : int- t-e dansl'rt oiatore.

LaEmE usiq ue et le d sm ut serontt et:s î n s aceux qui le
M A 1Tl',E -M-3N ulSîEti,. l.eos.

TELIER, ài la 4t. maison de E'
CONDITIONS PAR AN.

tXde la riue STE. CATJIEINE, sur la tue îles A L- £s. il
LENANDS, entrepried toute ESPECE i'uUEAGE Enseignemen' et logernen t....... 3 i0
itns cette ligne, A court aàis, des te: mes r a ble. ( Piai. . . . . . . . 3 0 0
1t en selfforçant toljours d'exécuuer ks commads qu-i pltus t /.
Eçoit me manire à satisfaire les pmi ;qui ho aL- Les ats trumens. . . I 10 0
lentl'honneurdele rpratque. . m . . . . . . . . . o

Montréal, 23 septembre 1551. Abonnernent a !a bib02lût;ue..... t)
CHA3PAGNEUR, Putre.

- rt H .t ' ¡ a gE Rog .n..mE:

~ A'MT~TVh1 1 ~ ~ c1 {{ ' Ts at--s.ua ài'olistw dit publlic .rsu le noua de

e fP 
e n s i d o sr c e . e i e à l 'e x o ó m i é s w r, ri u en ecb(a ar : tiancien Marhé-Neîf). ai N.

t 'YnSIiil.. et h-' p. ott s -uZant pour b,:tur
'sa 'é,-' ouv,'.ni e:- tout -me des ciharnbres conv'na,

CO711TI DU LAC DES DEUX MONTACNES n, rsumé-.latuanquilié. e-t ites les auptiron;
-slaakb. L'é. i amet a tue surle r'te et réunit à

~ ~Tî~"~W~uTi. I s 
t
si' VtW -la (f.,tt~isil' litceltrailité. dii îoiîi-tia-i i du sp11it dc a r s e fer

C A N A D A - EST.lux a ux s hôtl où il y abl m %te.

EOU LE PAnTRoAGE DE .o EGEt s :-cs
EvEQUEs DF. MotTEL.,

iP T UT m"
sî\ 5 H

CE ouvel établissenent, a%,antageuselent t St.31 __ 5'r;J>1S 1IN
J s .sur les bords e la bel. I i vière desi . le b eJe ! vb r d e TA BLE - D FS M AT IÈR ES Q ION Y T RA íTE :

VOttawa entre les deuIx eaiux vilages de St.
André < t de Carilon et placvu sui r la granuel-f Itctut. lii'écutle, c la grammîuaire.,la sphére arrnil-
î'oie de communication ent re Mottréal etj - r, I a thie. 'ssag des gibet, les courants

est - ' il,' Iti de --,nale u4ttlru tique, .le uiuiu.la ltene(1cîles -
Eytown, est par coséqueut d'u n Iccès trèes- m h .mer.eue des h-r

fàcile pendant tolttes les saisons de l'a iiée. Ie '.l,! dac d î u. tné b ée d e s petit
local est salubre Ct ' ittorsn t c les btie à, a trinmtrie. un traité d'agrcuture adapté à notre
récemment érigées, sont spacieuses -t com- rI t .isNe de baibaiins oit salécisme de la
inodes. L'éducation que 'on su propse ie r vsurn e coiet piAs do 300 pagss. Le papier eut
donner dans cet étabbiseent sera esseu ec- d'sO uel.t qîaîé. et l'irprssion trés-soicde.
lement anglaise, et d'un ctractère tou'.M-fAit La -i-'ns: des plus solid, e-t pourraiu et longotteîns.

Mircantile ; le cours d nstruction ermbrsse . Cet ourtne seia exposé etn vene ves le PREMIER
ra, la lecture, 'éz iture bien soign ée,. Porth - iT l e n d a u g É ilE.

grali l gm marclaCo-Wo k é- Cvliî.c mt spécialemnent dédié -l iLsgo des ÉCOLES
grppie, lgralmmaire laco posti , la gé- LLEMENTA EIR ES. et peuteni-uiac un grand avan-

ographie, l'histoire, Paritnmétirue pratique et ttage a 3M . Ls INSTITUTEURS qui désirentse pré-
raisonunèe, la géométrie, lcedessin linéire et. paer à subir leur eamen devantes bureaux des exarni-
la btie des livies. Des soins tout articu- nateurs.

liers seront donnés A cette dernière îracheP. E PRix SEA AttS Usi ROnT QUE POssuruBLE,
P. CENDRO.N,conmle se rapportant plus spécii emnent atI mprimur, No. 29, tue Si. Gabriel.

but de Pétabhissement. La langue fmanuise MontréaI 5 AoAt. l-.
si nécessaire dans ce pays sera l5Eriigvl îCT
taut le soin possible. Les élèves étresersA ENi
a celte langue pourront Ineilemeit cl aeque.
rrla pratique dans lents m.pports jottrnalirs VRAI VIN FRANDIAIS SANS MIELAN[E
avec les jeunes canadiens qui frtjueuntet * , .. HERVÉON M Cit, "Ptés pur des iuînbie
l'académie. de. <lut iuirne. redante ux portes de Bodmaux et en

poa utni incoestablemuet favoriable, vi-nrenitl de recevoir
pai hb iiire lPAithiur' un ASSORTlDIENT de CO-

EGGLES. NACet de Ns le iilaésdivesus.-t généreix,
iu'i le- pmpoen ide vmdre ?n grs et es ei gros. à

bmes élèves étudieront et coulleroit à la- le- pr xcessivenientumodérés.
. . .;Usdretse C'ed'nIlaV st 'ocainpur les amateursetapour 1 publiceneadérnie ;ils doi renut se poutre'oi ' I 'un lit unyee é <-u iî-ran- -s.iu ce t'aîota lem aifsu

l ie f o u r n i t u r e s e t l e s 't r e a r t i c l e s n ó c e . ' i - ,s t e tr u ti es n i é - l a n és e s t s t o r r o s .'
attires - ~~~w-u , Ii''(îet s lriuiî de, SarIs'les pulus lobultes.

res de toilett.e. C't tueti tne oppnrtnt pour M.L du clergé. de se
Des arrangements on t été :ris avec q uel- proctuer unV in pur, éa r des ingridients chimîi-Å ., ,. .. , i I . mir.os Maman -m. nmtp-ren,. rmn. .- =ques respectables Lu ies ut VUiuing ilt o er unl torn à cr suies bsots térist

mediat.de l'académie, chez lesquelles les élè- leur emneIîce.
ves pourront avoir leurs repas j des termes Arese. . IR ON & Cie. ciu des rs St.,
res-modérés, pour np pas dire modiques. \iit'àtNMIr'-r"u. Nc.1-
Le prix de l'cadeic est le £4, par annéeéoe - -

scholaire, payable invaririlemenut trois mois E Sou né inforu is Neieursdl Clergé ee
d' .vance. Pour plus amples informatiois oruij lrilis de-s Fabrijuues qu'ilient le recevoair d
peti', adresser A Messieurs les Eccésmstiues FraInce e compeléun ntde se commcanods cntenant un
die lEvêché de Montréal et de iytown, à E. ganl aomnti io'RNEM EN•S D'EGLISe de toute

, jdtenpton. CALICES. C IBRiES d'argnit, OSTEN.
A. 3NPAinQUET et W. C. S ctuium , Lcas. s RS,VASEs. CH ANI>LIERSCROIX, CIIRISTs

1 Carillon, ou aui :Directeur d l' cA ncxm l A de devye graurs.VIN BLANCpour le St. Sacrifice de
ST. AnAn. la Mes'e,reconnî pourr tre pur, ENCENS,CIRE blanche

.A B'ENIER, Pra . etjaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.
DSi:teurde r'adéie M a3 aIa. ROc.P-_nitetîr de 'Aýcadémie t e,éj,30\lai el;,.

E Soîssignià vien't de recevoir directenment de France

par le nav-ire FIDELIT etiii île Bordeaux, unie
superbe colleetltion de LVlREs E PRIR)ES de DE-
VOTION et IPHISTO'l R. avec une vi iiété tres-teli-
dii d'l 1AG ES et GRAViI N'ESdL Lotus prix et pour touts
les gofûts .

Il tvite Messirs. les Ciiiées, Marcliaids, Inistituteurs,
et le publiie en gétéral A visiter soi établissemueut. lîs

trouveront titi boit choix de livres pour les Bibliothüguel,
pour le récoitmpienseciet pour les besoins ordinaires les
lamilles.

-AUSSI-
Papletterie de toute espèce, tapisserie. cItalipeles, nie-

dailles. croix, parfaicu ie. etc. et ie foule d'autres ar-
ticlea qu'ilscrait trop long dedtaillerici-

.. B-r:- RlOLtLANi.
Montréal, 20 Mai, 1851.

vtret de Prieres unee rîmet arrivel i ieî ier.

E oussie très- reconnaissat liigran ueicourage-
S mienut que le, 31M. di Clergé et le Pobhque en géne-

rai lui ont accordé 1uisqui't ce jour, profite avech!ite dtcet-
te même occasion pour leur auinneer qu'il 'icît de ir-
ceroir sa collection de L VRESDE PRIERES, riche-
ment reliés et faiit dains les ermers gouts de 1- rance.

TELS QUE
Paroissien Rorain, Imitation de Jésus-Chri-t,
Journée dii Chtrétient, île lei Ste. Vierg,

Foriulaire Vie idérute,
A ge Conducteur, I Livre Le Vit,.
Visite ami Su. sacritetment, Heuice clioiie s
Cheminti îe la Crois, A Marie gloire et pouir
Combat Spirituel, Iste. Communion etc.

AUSSI UN TRÈS-GRIANrD ASS0lT3ISINT DE :D

Chuîpelets. M1 édîiles. ¡
Croix et Ci-uts5 en Argen
Porte Reliques en croix e

e-u cum'ir,
Crucifix île .wits

deurs ntt îuirr, bronzi'
et cusivre,

Bénitiers île uttous gi ûts

Petites statues de la Ste.
Vierge.., Cn sl gent,

Statiues eus l'orc lite,.
.i. .. du Bit- Pas tur,. dela se. iegî,

de SI. Jorsep'>.
. . e lAisg' tardlie

le puis ui lipouce de
ui ttieur iju u ' lieur.

Une trs-randectlection i'1 AGE.S, ai nietlle
ei 'euilte. colotcà maî.nait à a disponit oui les ache-

tcsrs, et l tout itgn I1omet isi par lusi- e hue a
Pariz, ei endu à d A PUIN t' R ES-3t0DES.

M.3. TA31tl'l.
Liblraire.

MotrIal, 20 cai, 185]

SrAUX OS
LESussigté qui a touché l'orgue pdailant 25 ans à la

Cathiédrale idt Qébec. a arangé EN IUSIQI' f
tout ce qui se joue et se chaite eut fait île PL..tS-Ci s'T

Ongani te,, ià.
3lontrueal. 10 munai 1551.

l¯N a lbsnii dans lFAROISSE ST. PATRICK
S-row.-r mt îmiD su isatS . d'un mi le deux NS

TITU EERS c i-ritoi:uqUî.. bien qutalittés, et iechant
Sl1FRANÇA IS CT NGL 'I l, po I mde EO LES : .i-

.d serauMisioniairei du lieu
.lonttréal. IS Juilet 151.

.. - - ---_ -

(jN imprime il cet établissemet;

AnnEssEs''
CARTES DE t-STE,

Ct ac uaRat: s.
ET JOBs DE TOUTE: Esi5cF·.

LtO est exécuté sur bon papier, avec caractères
teuifs et dans le dernier gout.

iS e ras dnrt id s ront rés 'heure con-
venatie t Ades pinx TRES3O EIS

S'adresser à s i 'RDmaiaiumgit des uilélaLngea RèkLetr1Wt.
- Montréal.le 25 février 1851.

LaR ES NOUVEAUX
POUR DTSTRIBUTI1ON DE PRIX.
T ES Soussimés viennent de recevoir par GrealBiritain

JJ Per, Wrceoth el John Bull leit assortinent d4
LIVRES DE PIETE, LITTERATURE, DROIT,ME-
DECN E, etc., etc.; la collection est tés-cosidérable

et L choix tant sous le rapport les oivraees( iue sous ce-
lui les ieliures et des prix ne laisse rien a déâirer.

DE PLUS

Cluanle"itrs, Croix rtProesion et d'At Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes. liistruments de
paix, Chastubles, vases pour leurs en porcelaine, Statu-
ute's diverses aussi eu iporcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, Ecit.
RS Si. Vincent, NO. 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVEL LES.
IES Soussimés ont reçu directement de Fi anceil au-de

_j là de 25,000 FEUILLEs IMAGES, assorties le
grandeii et qntualtús, qu'ils ofrenti A les prix excessive-

ment rédulits.

Monîréal, 23 ma, 851.

E-. IL. FAIRE, r.-r Cie.
Rue .St. Vitucet, N .

CHAPEAUX FRANCAIS.
ES Soussignés onit lhonneur (il.innoncer u'gi)s viet-

Jient l'ouv'nir qtielustcaises dt CII A PE x E
SOl-, Ire. ialié, po'ur MM. du Ciergé, prix 25s.

I: I. -'t uE, c'.rCir.
MontrJ2 3 Mai, 1851.

r AImISsERlES F1ANCAISESd< so l )Pielinale
trouîleau.su 

me

VEILLEUSES. e-FROMAGE iî, G'-RUYERr.,
A vendre- par

E. R. FABRF. Lr Cie.
Montrdal 29 rai 151.

Coin des R.ues NVotre-Dae e.t. ù Vinet.

F.I, Sontesignté ore sce plus siicòres rteierciients aux
d 31 d Clergé et au pn blic en général pour Pencoti-.

raigceminit libéral qu'ilvi te areçu, et profite de cette
occasion poir s oliciterdle inouvu tce ênile utronage.
Il tient e tmit un boi tasortiment de livres d'Eglise,
richement reliés en velours, agrafés, aux coins dorés,
et une giande variété d'autres lirres gaurés, dorés sur
tra iche,

. T' If

Pormulaire de prières
Paroissiei lRonainî
Imitationude J ésus-Christ
Chenn le la Croix
V'ieites au St. Sacrement
MI iroir des Aimles
Mois de SL Joseph

LS QUE

Aige Conducteur
Journée du Clrétiei
P'enisez-y-bieni
P-~iti(i îles Demoiselles
Imitation de la Ste. Vierge
Mois de Marit

huages grandes et Ietites.

Aussi tout les livres en usage dais les Ecoles Cité.
henInîles. papier, pluies, encre, cire, oublies, crayons, air-

oi s, etc. Le wout irés-bas prix.
Z. CIIA PELEAU.

Nontréal, 27décembre 1tSO.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sta LeA

VIE DU CANADA.
(Caiedai Lif'e .fsurantce 'omanzy.)

icurotti'Fe ia cTE oU PaaLEMENT.

C A P T - 10,000.

BUR EAU PRINCIPA L, HAMILTON.
IIUGHI- C. BAKER. Piu.smor.r'.
JOHlN Y'OUNG, -men.. VicE-Pmîsstoîr.

r IDix-huiti )ir'ect-ur.
THOM11AS 31. sIlIMONS, Eer., Secrétire.

e , Loul, ,llontrcl.

.'HION. JOSEP BOUR1RE. Présient.!
JOHN G. î Ac C ENZl . Mer., Vice-P'rési idint.

J.irecteurs.

WILLAM "WOI u-MAN. ecr.
'ILI.A31 LYMAN, Eer.
G.K. CA RTIERe., 3.l. P.

H MW~ RA38AA, Ei.. Géan
ConseillerLal-.'H . L. T.DR MN D, oc

Arbitre Aithical--AIRCH-IBA LD H ALL, NI. D.
Seritaire-TlHONASFAerSAY,Feu.

Qctu:c-.-gent-H. W. WELCH. rer.
Arbitre Médical-Le Dr. 3101 N.

(ERANTS DANS LE RAS-CANADA.
Sorel--R. Isarrover. Eer. Meuclboturne-Tios. 'Tiit. re
St. dews-~Frank Fa- .St. Ilyucinte--BouchI s,

cies. E-r, la lBiruyére, Ecr.
SI. Johkns-Charles Piece Trois-Rivières-Jolin Ru

Evr- beison, R.
llunhntuugdoi-Rî. B. So- Huksbury--GeorgesHami

mletrville. er. ton. Ecr.
Stn seil-F.Judd.Etr. Dus/mui-Win. BakerEc:
herbrook--Wuu. RitcieiI, ler.

ETTEi Coa n.xE rest irte ffectucrdes ASSU
IRANCES SUI LA VIE. et à se charger de tout
t rantsictioi, lépetiulaie de la valeur ou de la durs

de a ic humaine, ainsi qu'A accorder ou à acheter de
.- uii liiés ou îe .Rversions de toute espèce, comm

aussi les Survivuan-es et des Dotations.
Et sus des divrs avaaiges qu'officut les autres Coin

pag-nies, les hdirecteur de cette Compagnie, plaçant le
primes dans la province à un taux d'intérêt conos,
bien au-dessus de celui qu'on peut obtenuir dans l
Grande -Bretagne, selu tuvent en éint de promettre uni

rutsionlrès-con elrcblc e etcod , en gariunîissart de:
asstranco.s. îles survit suces et des dotationisIpolir lt
mcoinire paiement actuel ou une moindre prime annuelle
accordant des Axxuirs augmentées soit immîédiate
ou dilfférecs.ptotir toute somme placée entre leur mains
Il- peuvent aussi mentionner laposition locale île la Coum
pagnui. comme étant d'une impurtance particeiiére il ceux

qui veulent faire eflectuer des assuuranuces. attendu qui
cette position perrnet aux assurés d'exercer un contrule
sur la Coitptagnie, etfacilite IPacceptatioi de riSque sur
ses individus sains, ainsi que le pronit réglement des ré-
.la utitions.

Les assirances peuvent s'eLectuer, Av c ou ssS
participation aux profits de lae Cumupagnuie ; les primes
lieu teint se payer par versements seîini-anuuîels ou trimes-
triels ; et le systième le demi-crédit ayant été adopté par
le ßutreaut, on fera crédit pour u1ne moitié des SE PT
premiéres pîrines, sans autre garantie que la 'olice.

PRI.ME ANNUELL E POUR AsSURER £100, "TOUTE LA.
DuiRE'. DE .' VE.

es San Dele n-Cri.Ag. profits. f plrofrts.

153 i I
2< 7 4 9 I

25 2 2 9 I1 1 7 117 6

2 J 1fi 7 2 6 1 2'J9
0 3 B2 21 14 8 2 17 6

I 3 5 7 1 3 4 ) . 3 7 4
5 I13 1 3 17 1Ili a 1 4 '

5.5 5 17 8 J 91 a 3 4
W 7 10 luI 6 911 ~ 13

01 trotvnran, le"co'ptant. queles tax ci-lecust
',tssuranuce pour la vie, sans ainrticilitioni, et demi-
-édit, b"n 51Lvs "^s que les tarifs similaires d'aucun
utre Btc tut qui offre muair tenant d'assurer ci Canada,
aidis qut les assurés aec participal/on auront part aux

rois quarts du tous les profits île cette branche des af-
aires île la Comagnie.

rime annuelle potirassurer le paiement de £100, soit.en
cas que l'ss.uîré meure alvant d'atteindre un Ilge spé-
cilié, soit lorsqu'il atteinda cet tige:

AcE A TTFuE. -

- 1 A RNOT, Professeur de français, latin, rhétoi-
s . Tique, belles-lettres, etc irue Dorcliester numé-

é ro Z).
aMontréal. 9 Nov. 1550.

L LESAv;î:. Prfeseur de Fr eça Latin.e
n Mailîérnat1iqîi: et île Tenlue de .ivrc3. Coin

des ies S. Denis el ere, No. 2.
lotrl,20 Juin 1t851.

A VO C AT.

rPtite ne St. Jacques, No. 37.

Montréal, 2.1in i 51

OYM~NASE

AGADEMIE DYA RIMES
Tenus par M. REY, Rue Notie-Danc, 49.

Montréal, 4 Juillet I 851.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
Pour laninée (non ciiompris les frais de porl) £1 0 0
On uie s'abnnle pas pour imoinis d'un semestre.
Les abonnés qi1i iveiulent retirer leur souscription, doi

vent en donniir avis un mois avant I échléince du eeîre
tre od dle Paîininée courante, u moins d'une conrentior
qui en dispense.

Uaboiinenient à ce jottunal date invariablement du
ter. juillet, et se paie d'avance, par semestre.

ILTr Une gratuité de dix cheltns sur l'abonnement de
Pannée est offerte aux Instituteurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et au-dessous, Ire insertion. . . .£0 2 O
Clhaq1ue imsertion subséquente. . . . 0 0 7
Dix lignes et - so Ire i"se'lion • 3 6
Chaque insertion subséquente.,. . . 0 0 1I
Au-dessons de dix lignes, (Ire insertion) chaque

ligne.. .. . . .,.. .. . . 0 0 4:
Chaque ilsertin, subséquente, par ligne. 0. 0 1

Uon tiaite de gr à gré et oti ripour annonces fréquentes cou
a longs termes.

rcy Le tannonces oit tvis quelconques, non accomp.
gnés d'ordre, sont publiés jusqu' anotificaion contraire.

50u 55 J 60 ' (15 V- ' -'

20 2 I-I 2 5 7 I I 1 0 lu) II
J 9 7 21 fi 7 28 . 22 2 AGENTS DES M]LANGEs RELIGIEUX.

30 .113 2 3 12 4 2 19 7 2 S
- 35 6 3 4 15 5 3 I !) 3 2 9 MoNTReA., . . MM. E. R. Fabre et Cie., Librair

40 t1 9 G 5 3 4I 18 6 3 18 11 Tuors-Rrv Viil. Guillet, écr., N. P.
p, 115 l ID: 2 fr 16 5 t> C) Qurec, . . . L. Gi lPre., V.

5 L P 1.1 I-7 5 Sue. A s',. M. I. l'ilbe, Plre. Direct.
'. 5 I~ .5 i iVItat. nu LOUP, AI. t-. llaribeaui.

. . - r u m.AA g 31... Dacie-.
Le stireau, A Montréal, est. au No. 27, rime il. rturav-

çoxa-Xivier. On peut y obtenir liu Secrétiire, Thoanit
Pfmînsnuy, uSr., deà tarils, preospectuse, frrruiies de d-

mande, et tous autres renseigements relatifs au systélii RuDcnIuE : Coin des rues Mig
de la Compagnie, ou à la pratIque des as-uracues sur la F. M. DEROME, AVOCAT, nonne etSt. Denis,
vIe. IPa CPoi.p r.TAR: près de l'Ev4s,

ontréa, la 6 mura 8O. JO5EPH RIVET. Montr4ta.
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SOURCES DE POVIDENCE.
~T. G ERlMAIN,"IquiicodumitPétabbisseeieniM ' BAINS D'EAU MINERALE dani l non.

T"i illage île P'rovidece, dasii paroisse de St. Hy
ciiîîe, inforimcle publicequeson établissetsera auver
ai PREIMER JUIN prochain, u'ilpenisionnera à sont

Hlôtellerie pour un prix modéré.
St. lyaciithe, le 17 nai, 18!50.

B3IBLIOTHEQUES PARISSIALESL ES Soussignés otit l'honneur d'annonce
autx VMiM. du Cloirgé et i totites les per-
sonnes qui s'intéressent -à la fondation

des BAiB lOT H IQUES PAROTSSIAL ES
qu'ils ont maintenantt il 'Cente nu assortiment
,onsidérabli de livres, putbliés avec approba.
tiou de plusieurs Archevêques de France et
bien propres i répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui.
vantes sont surtout dignes de leur intention:
Bibliotlètque ic la jeunesse, format 18 O car-

toné, 100 volumes dhaus la collection potir
£.3 00:

Jibliothèque instructivn et aisusante, format
iiu-iS, 160 v'olum-es solidiemetnt cartonnés en

î:3ovolumiies pour £6 ô,
E L"'° °"i il :

Et en(in.
Bibliothèque catholique de Lille, format iu-
]S 80, 4(60 volumes solidement caronnés en

21i volumes, pour la collection o 10 o O0.
Des catalognes de ces différentes collections

seront donnés gratutiteient i ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE £T Cti,
Rue St. Vincent, No. 3.

olgntrênl, la 9 gjllet ]850.

A l'Evêché, A la Préviieice et dans toutes [s Libru
ries Catholiques de cette vile,

NE U VA1INF
P'OUR SF PRÉPARER A L.A FPF

De No iîc-Scig eur JhSUS..Christ.

Pat le 1L 1'. M EZZARELLI, de la C. le J. traduit de
l'italien, t'après la idernière édition de Eorne.

Pni 2s. 61D. LA t)OUZAINE.

Mon tré'al, 2 novembre 1851.

HECTOR Le LANGEVIN.
A V 0 C AT,

QE Chaige le R ECLA MATIONS auprès du Gouver-
i niement, de vente et achats de lot. de terie, deman.

des d'. patentes, réclaiations pour iiideinnités,récepiioîs
et tialisinissions de deiiets, etc.

- Quîlébec, coitm des iles Ste. Faniile et31
Josepli.

Québec,.4octobre 1851.

DR. GLOBENSKY,
Grande tue du Faibouirg St. Lainent, No. 91.

Moitréal, le 19 septembrle 1851


